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DÉCOUVERTE D’UNE POPULATION DE 
LOCUSTELLE LUSCINIOÏDE Locustella luscinioides 
DANS LES MARAIS DE CRAU 
(BOUCHES-DU-RHÔNE — SUD FRANCE) 


Philippe PiLARD, Nicolas BECK & Raphaël MATHEVET 


During spring 1996, an exhaustive search of the Crau marshes, lying between the dry desert of the Crau and 
the wetlands of the Camargue, revealed 57 singing Savi's Warblers Locustella luscinioïdes. This species has 





a disjointed dis 


ibution in the Mediterannean region. Past data for the Camargue indicates only between 2 and 


5 singing birds each year. The Crau marshes are characterised by the presence of the Great fen sedge Cladium 
mariscus, 17.2% of singing birds occured in flooded parts of this habitat. Singing males occured at a density 


of 1 per 3 ha 


INTRODUCTION 


Le statut de la Locustelle luscinioïde Locus- 
iella luscinioides en France est difficile à établir, 
certainement en raison de la discrétion de cette 
espèce et des confusions possibles. En effet, sa 
physionomie qui la rapproche des autres passe- 
reaux paludicoles, son chant peu audible, l'inacces- 
sibilité et la rareté de ses habitats compliquent son 











identification et la recherche de ses localisations. 
Dans une première synthèse sur sa distribution en 
France, MAYAUD (1933, 1936) considère que les 
effectifs connus sont localisés dans tous les marais 
favorables de l'Ouest et qu'elle niche aussi dans la 
Dombes et la Camargue. De nouvelles recherches 
effectuées plus récemment, notamment entre 1985 
et 1989 confirment les données de MAYAUD (loc. 
cit.) et signalent l'existence d’autres lieux de nidi- 
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fication surtout dans la moitié nord du pays (YEAT- 
MAN, 1976; CRUON et al., 1987; VoisiN 1994). 

En zone méditerranéenne, sa distribution est 
particulièrement discontinue. Dans le département 
des Bouches-du-Rhône et en Camargue notam- 
ment, l'espèce est certes connue depuis le 
XIXS siècle (JAUBERT & BARTHÉLÉMY-LAPOMMI 
RAYE in CRUON et al., 1987) mais les récentes avi- 
faunes (BLONDEL & ISENMANNN, 1981 ; ISENMANN, 
1993) ne font état que de 2 à 5 chanteurs par 
année, pour l’ensemble de la Camargue. En 
dehors de quelques captures lors des périodes de 
migration, cette locustelle était considérée comme 
relativement rare pour la région. 














MÉTHODE 


La localisation épisodique entre 1990 et 1996 
de quelques mâles chanteurs en bordure des 
marais de Crau (A. MANTE & J.-L. LUCCHESI, 
comm. pers ; GERBEAUX et al., 1994) nous a 
conduit à prospecter le site de manière plus appro- 
fondie durant les mois d’avril et de mai 1996. 

Les marais de Crau sont situés à l’est du 
Grand-Rhône et couvrent une superficie d'environ 
5000 ha. Ils correspondent à la zone-charnière 
entre la Camargue fluvio-lacustre et la Crau sèche 
(CARTE 1). Cette zone e: actérisée par une suc- 
cession d’habitats sur quelques centaines de 
mètres d’ouest en est. Il s’agit respectivement de 
marais à roseaux (Phragmites australis) locale 
ment mélangé de Carex sp., de marais à marisques 
(Cladium mariscus), de prairies à molinie (Molinia 
caerulea) et de bois de Chêne vert (Quercus ilex). 
La superficie des marais à roseaux et à marisques 
spécialement prospectés couvre 2014 ha. 

La recherche des mâles chanteurs a eu lieu le 
matin entre 6h00 et 10h00 du 25 avril au 15 mai 
1996. La zone a été prospectée en empruntant les 
différentes digues qui la traversent. Exceptées 
quelques roselières totalement inaccessibles 
autour de l’étang du Landre, la totalité du secteur 
a pu être couverte. Tous les chanteurs ont été 
localisés sur une carte au 1/25000°. 






































RÉSULTATS 
Le comportement territorial des mâle: 
chantent dans la partie supérieure de la vi 
tion, a permis de distinguer et de localiser précisé- 








ment les différents individus (carte 1). Au total, 
57 mâles chanteurs ont été contactés pour l'en- 
semble de la zone prospectée (TAB. 1). Les 
milieux occupés comptabilisent au total 175 ha. 
La densité obtenue est de un mâle pour 3 ha. 


TABLEAU L.— Nombre de mâles chanteurs de Locustelle 
luscinioïde Locustella luscinioides dénombrés dans les 
marais de Crau (Bouches-du-Rhône) en 1996. 

Number of singing male Savi's Warblers Locustella lus- 
cinioides counted in the marshes of la Crau (Bouches- 
du-Rhône), in 1996. 











Nombre de 

chanteurs 
Marais du Capeau 3 
Marais d'Icart 0 
Marais des Trinitaires 3 
Marais de Beauchamps 9 
Marais de Bondoux 7 
Étang du Landre 10 
Grand Clos 12 
Marais du Retour 5 
Marais du Coucou 2 
Marais des Grands Paluds 0 
Marais de Sollac Fos 6 


Total 57 





Quarante-quatre chanteurs (soit 77,2 %) sont 
localisés dans les marais à marisques en mélange 
avec des roseaux. Les 13 autres ont été contactés 
dans de vieilles roselières assez lâches associées à 
des carex (Carex sp.). 


DISCUSSION ET CONCLUSION 


Le report des contacts sur la carte phytoso- 
ciologique de la zone (CARTE 1) montre que les 
locustelles se répartissent le long de la dépression 
du Vigueirat, essentiellement dans la zone des 
marais à marisques. Les secteurs préférentielle- 
ment occupés se caractérisent par le mélange de 
marisques et de roseaux, qui forment un habitat 
très dense, d’une hauteur supérieur à 1,20 m avec 
un recouvrement presque total, L'association à 
marisque est très rare en région méditerranénne. 
Pour le midi de la France les marais de 
sont l'unique station à notre connaissance. Plus 
caractéristique des régions euro-sibériennes sous 
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+ mâle chanteur Locustelle luscinioïde Locustella luscinioides 7 d'après Devaux et al (1983) modifié. 
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latitudes tempérées, cet habitat constitue l’opti- 
mum pour la Locustelle luscinioïde (GLUTZ VON 
BLOTZHEIM & BAUER, 1991; CRAMP & BROOKS, 
1992). À l'époque de la prospection et durant 
toute la période de reproduction les secteurs occu- 
pés ont été inondés par une nappe d’eau alimentée 
à la fois par les canaux et les laurons (résurgences 
phréatiques). 

Aucun chanteur n’a été noté pour le marais 
d’Icart et celui des Grands Paluds. L'absence de 
chanteurs pour ces deux dernières propriétés peut 
s'expliquer par l’action conjuguée du pâturage 
(chevaux et taureaux) et du brûlis, qui pratiqué 
tous les trois à quatre ans vise à améliorer la valeur 
pastorale du marais en limitant les marisques. 

Les espèces nicheuses accompagnatrices 
comme le Butor étoilé (Botaurus stellaris), la 
Nette rousse (Nerta rufina), le Busard des roseaux 
(Circus aeruginosus) et la Lusciniole à mous- 
taches (Acrocephalus melanopogon) complètent 
l'intérêt ornithologique de la zone et des marais à 
marisques. 

Enfin, les contacts antérieurs avec l'espèce 
dans la zone d'étude nous autorisent à penser 
qu’il s'agit là d’une population relativement 
ancienne mais ignorée en raison de l'absence de 
prospections ornithologiques méthodiques. 

En complément de l'intérêt patrimonial des 
marais à marisques (inscription à |’ Annexe I de la 
Directive Habitats), très originaux pour la région 
méditerranéenne, le secteur des marais de Crau 
s'avère ainsi déterminant pour le statut régional 
de la Locustelle luscinioïde. 

En nitive, l'observation d'oiseaux dans 
les vieilles roselières, autorisait à espérer de nou- 
veaux contacts pour l'Île de Camargue, où ce peu- 
plement est plus répandu. Cependant les observa- 
tions réalisées cette année n’ont pas confirmé cet 
espoir (Y. KAYSER comm. pers.). 








Philippe PILARD 
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de la Tour du Valat 
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LA FAUVETTE ORPHÉE Sylvia hortensis 
DANS LE MASSIF CENTRAL 


Dominique BRUGIÈRE 


The distribution of the Orphean Warbler Sylvia hortensis in the Massif Central, central-southern France is 
given and analysed, by department. For the more northerly departments (Loire, Haute-Loire, Puy-de-Dôme), 
at the edge of the species’ range and with small populations, all observations anterior to 1995 are given. The 


future and protection of this population is discussed. 


INTRODUCTION 


Discrète, assez avare de son chant, peu encline 
à se montrer, la Fauvette orphée (Sylvia hortensis) 
est une espèce thermophile rarement commune du 
fait de ses exigences. Aussi, en France, sa réparti- 
tion précise et surtout l’importance de ses popula- 
tions sont restées longtemps méconnues. 

La distribution de l'espèce en France a déjà 
été globalement présentée (TYSSANDIER, 1991 ; 
YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 1994). Néan- 
moins, je peux apporter des renseignements com- 
plémentaires pour le Massif Central. 





Rappel sommaire de la distribution en France 

La Fauvette orphée est une espèce méridio- 
nale bénéficiant largement de la vallée du Rhône 
et de ses affluents pour pénétrer l'intérieur du 
pays. Elle atteint ou plutôt atteignait la région de 
Genève (SCHIFFERLI et al., 1980: YEATMAN-BER- 
THELOT & JARRY loc. cit.). Dans le Massif Cen- 
tral, elle est surtout connue dans le sud, puis dans 
le sud-ouest. Elle atteint la Gironde et les Cha- 
rentes. Enfin, une population isolée existe en Côte 
d'Or et Saône-et-Loire (YEATMAN-BERTHELOT & 
JaRRY loc. cit.). 





RÉSULTATS 


LE MASSIF CENTRAL 

Je vais examiner le statut de l'espèce, départe- 
ment par département, mais ne traiterai pas de 
l'Ardèche dont la plupart des habitats sont en basse 
Ardèche et ne concernent pas le Massif Central 
proprement dit (FIG. 1). 


+ LOZÈRE.- L'espèce est liée aux Grands 
Causses où elle est assez fréquente, ainsi que plus 
au nord dans les régions calcaires à la périphérie de 
la vallée du Lot. 

Les habitats fréquentés sont des pelouses 
sèches sur les plateaux (Causses Sauveterre, 
Méjean, Noir), ou les flancs de collines ou des 
grandes vallées (Tarn, Jonte, Lot). Elle recherche 
alors soit un système de maillage de grosses haies 
de feuillus du style bocage, soit des buissons épars 
mais nombreux parsemant des milieux ouverts. Le 
recouvrement arbustif est en général important. À 
l'extrême, une haie fournie mais isolée en milieu 
ouvert peut lui convenir (Causse Sauveterre). Les 
essences les plus courantes sont : Épine-noire, 
églantiers, ronciers, puis en second lieu : Chêne 
pubescent, amélanchiers, frênes et Érable de Mont- 
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pellier. On la trouve parfois chanteuse dans des 
pinèdes éclaircies, mais je n'ai pas la preuve 
qu'elle y niche. Elle affectionne aussi beaucoup les 
buissons de genévriers, mais cet habitat est relati- 
vement rare dans ce département. L’altitude n’est 
pas un facteur limitant dans ces régions ensoleillées 
puisqu'on la trouve couramment jusqu’à 950 m et 
même parfois 1 000 m. 





+ AVEYRON. Comme en Lozère, la Fauvette 
orphée fréquente ici les Grands Causses (Noir, Lar- 
zac, Sévérac) et leur périphérie (région calcaire à 
l'ouest de Millau) et donc les mêmes habitats. 

Dans l’ouest du département l'espèce existe 
aussi, quoique rare, sur le Causse de Limogne et 
vraisemblablement sur celui du Comtal, Elle 
déborde d’ailleurs ce département dans le Tarn-et- 
Garonne (Causse de Limogne) en continuité avec 
la population du Lot. 

La carte présentée dans le “Nouvel atlas des 
oiseaux nicheurs de France” (1994) est curieuse- 
ment très incomplète tant pour la Lozère que 
l'Aveyron, puisque l'espèce n'apparaît que sur une 
carte lozérienne et aucune aveyronnaise. 


+ Lor.- La partie de ce département intéres- 
sant réellement le Massif Central et habitée par 
cette fauvette est le Causse de Gramat et le Causse 
de Limogne. L'espèce est rare, limitée à quel- 
ques habitats favorables : plateaux à 300-400 m 
d'altitude avec pelouses pâturées (parfois cultures) 
très cloisonnées de grosses haies d'Épine-noire, 
ronciers, frênes et genévrierset à parfois dans des 
milieux très fermés de Chênes pubescents et gené- 
vriers, habitat type de la Fauvette passerinette (Syl- 
via cantillans) dans cette région. 











+ GarD Er HÉRAULT.- Je n'entrerai pas dans 
le détail concernant ces deux départements qui 
appartiennent à la région méditerranéenne. Mais il 
est à remarquer que la Fauvette orphée y habite les 
mêmes milieux qu'en Lozère et Aveyron sur les 
Causses du Larzac et de Blandasu. De plus, on la 
trouve dans des garrigues à amélanchiers (gorges 
de la Vis). 





+ TARN. L'espèce est à rechercher dans les 
rares habitats favorables comme le Causse de 
Labrugière. 








+ RHÔNE. La Fauvette orphée a été signalée 
à plusieurs reprises dans les Monts du Lyonnais 
(LEBRETON, 1977 et LEBRETON, 1980). Elle n’est 
pas signalée dans ce département en 1994 (YEAT- 
MAN-BERTHELOT & JARRY loc. cit.). 





+ PUY-DE-DÔME.- A la fin des années soixante 
début des années soixante-dix, MOUILLARD (com. 
pers.) notait des chanteurs à Montaigut-le-Blanc et 
Segonzat (Saint-Gervasy) mais aucune nidification 
n’était enregistrée et il considérait que ces observa- 
tions concernaient probablement des oiseaux erra- 
tiques. Les prospections ultérieures permettaient de 
retrouver l'espèce dans les mêmes localités et de 
mieux cerner sa distribution, Celle-ci couvre en fait 
une bande centrale du département, de l'extrême 
sud à Clermont-Ferrand au nord, s’étalant de part et 
d’autre de la vallée de l'Allier, mais essentielle- 
ment sur la rive gauche de cette rivière où les pla 
teaux basaltiques des contreforts est des Monts 
Dômes, des Monts Dores et du Cézallier abritent la 
plupart des chanteurs. Voici le détail des observa- 
tions par localités : 








— Rentières.— Un chanteur le 26 juin 1984 
dans des prairies pâturées avec nombreux 
buissons d'Épine-noire, églantiers et frênes, 
sur un plateau basaltique à 880-900 m d'alti- 
tude. Pas de contact les années suivantes 
(BRUGIÈRE, 1989). 











— Segonzat (Saint-Gervasy) - Perpezat 
(Apchat) - Chambezon.- Ce plateau basal- 
tique dont l'altitude varie entre 670 et 
820 m est sans conteste le fief de l'espèce 
dans le Puy-de-Dôme, L'habitat est une 
sion de prairies de fauche et de prai- 
ries pâturées envahies de nombreux gené- 
vriers, de buissons d'Épine-noire, d'églan- 








tiers, de frênes et de bosquets de Pin 
Sylvestre. 
- 1985 : 2 chanteurs le 3 juin (GUILLOT in 


C.O.A., 1986). 


- 1986 : 2 chanteurs et une femelle en transport 
de nourriture le 4 juin (comptage incomplet), 


- 1987 : 7 chanteurs les 11 et 12 juin dont un 
couple qui nourrit 2 grands jeunes non volants 
dans la haie où était noté le transport de nourri- 
ture en 1986. 
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- 1988 : 9 chanteurs dont un couple avec nid 
contenant 5 œufs le 28 mai (toujours dans la 
même haie que les années précédentes). 

= 1989 : 9 chanteurs le 3 juin. 

- 1990 : 3 ou 4 chanteurs le 10 juin. 

- 1991 : 4 chanteurs le 2 juin. 

= 1992 : le 21 mai 5 chanteurs dont un sur 
Chambezon en Haute- Loire. 

= 1993 : 2 chanteurs le 22 mai 

= 1994 : 4 chanteurs le 30 mai 


— Champeix.— Un chanteur le 9 juin 1988 
dans des prairies pâturées avec grosses haies 
d’Épine noire sur plateau basaltique à 620 m 
d'altitude. Station non contrôlée par la suite. 


— Montaigut-le-Blanc.— Un chanteur les 9 
juin 1988 et 24 avril 1992 sur un plateau 
basaltique à 800 m d'altitude dans des prai- 
ries pâturées avec haies d'Épine noire et 
nombreux églantiers épars. Pas de contrôle 
les autres années. 





— Sauvagnat-Sainte-Marthe.- Je ne 
connais pas cette station sans doute simi- 
laire aux précédentes vu qu'elle se situe 
dans le même contexte géographique 
MOUILLARD y cite un chanteur en mai 1985 
(in C. O.A., 1986) et un nid avec œufs en 
mai 1988 (in C.O.A., 1989). 


— Mirefleurs.— Un chanteur le 1“ juin 1986 
(LALLEMANT in C. O. A., 1987) sur coteau 
calcaire envahi de friches de feuillus (alti- 
tude : environ 400-500 m). 


— Vichel.- un chanteur les 29 mai 1988 et 
22 mai 1993 sur plateau basaltique à 650 m 
d'altitude couvert de prairies pâturées enva- 





= Cournols.— Un chanteur les 16 juin 1990 
et 28 mai 1992 sur plateau basaltique proche 
de la vallée de la Monne dans des pâtures 
envahies de gros buissons de genévriers et 
feuillus (DULPHY, com. pers.) (altitude : 
environ 700 m). 


— Olloix.- Deux chanteurs le 29 juin 1991 
et 1 le 23 mai 1992 sur les pentes du Puy 
d’Olloix (vers 800 m) parmi des prairies 
comportant beaucoup de buissons (DULPHY, 
com. pers.). 


- Chateaugay.- Un chanteur le 7 mai 
1992; pas de contact en 1993 et 1994, ni les 
années précédentes. Il s'agit d'un vaste pla- 
teau basaltique à 500-520 m d'altitude et à 
6 km au nord de Clermont-Ferrand ; le 
milieu semble a priori très favorable tant il 
ressemble à ceux déjà décrits dans le Puy- 
de-Dôme : prairies de fauche et prairies 
pâturées très envahies d'églantiers; Épine 
noire et de nombreuses haies de feuillus 
(Épine noire essentiellement). Néanmoins, 
je peux affirmer que l'espèce (si elle y a 
niché en 1992) y est tout à fait irrégulière, 
cela tenant peut-être à sa situation quelque 
peu excentrée par rapport au reste de la 
population du Puy-de-Dôme. 





= Neschers.— Un chanteur en 1987 
(Moi LARD in C.O.A., 1989). 


— Champs. Cette station encore plus nor- 
dique n’est rappelée que pour mémoire 
puisque le milieu a été bouleversé par le 
remembrement et autres travaux. MAURIT 
(com, pers.) avait noté un chanteur en 1972. 


* Lor 





L'espèce a été signalée à plusieurs 


hies partiellement par des églantiers ct des 
buissons d’Épine noire. Absent en 1994. 


reprises dans ce département : vallée du Gier (TYs- 
SANDIER, loc. cit.), hautes gorges de la Loire à 
Chambles (LEBRETON, 1980), contreforts est du 
Pilat (LEBRETON, 1977). Le Nouvel atlas des 
oiseaux nicheurs ne fait apparaître qu'un indice de 
nidification possible dans le sud du département. 
Pour ma part, je ne connais qu'une seule station 
dans les basses gorges de la Loire aux portes de 
Roanne à Cordelle. 


- Saint-Saturnin.— Un chanteur le 7 mai 
1992 sur le plateau basaltique de la Mon- 
tagne de la Serre à 700 m d'altitude dans des 
prairie pâturées envahies de ronciers et 
d'Épine noire. Un chanteur le 18 mai 1992 
(GuÉLIN in L.P.O., 1993), peut-être le même. 
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_ Cordelle.- Un chanteur les 26 avril et 
25 juin 1981 et 8 mai 1982 à 360 m d'alti- 
tude dans des prairies pâturées envahies de 
nombreux buissons d'Épine noire, d’églan- 
tiers et d’Érables de Montpellier sur terrain 
en pente dans la vallée. Pas de recherche 
ultérieure. 


+ HauTe-LoiRE.- L'espèce a été ancienne- 
ment signalée dans la vallée de la Loire (LEBRE- 
row, 1980). Depuis, la Fauvette orphée a été 
retrouvée dans cette région, mais également dans 
les basses gorges de l’Allier et à la périphérie de 
la vallée de l'Alagnon. Comme pour le Puy-de- 
Dôme, je présente ici toutes les observations dont 
j'ai eu connaissance. 


— Espalem.— Un couple avec au moins un 
jeune non volant le 12 juin 1987. Cette sta- 
tion n’a pas été réoccupée. Il s’agit d'un 
plateau basaltique à 680 m d'altitude près 
de la vallée de l’Alagnon avec prairies 
pâturées et prairies de fauche entrecoupées 
de grosses haies d’épineux (ronces, Épine- 
noire, églantiers) et de frênes et cerisiers. 


— Chilmac. Un chanteur le 8 mai 1990 à 
600 m d'altitude sur terrain en pente dans 
les gorges de l’Allier sur sol basaltique 
dans des prairies pâturées avec 
grosses haies (mêmes essences qu'à Espa- 
lem). Cette station n'était pas occupée 
en 1993 et 1994. 





— Saint-Hpize.— Deux chanteurs les 8 mai 
1990 et 29 mai 1994 (pas de contrôle entre 
ces deux dates). L'habitat fréquenté est dif- 
férent de tous ceux que je connais : à flanc 
des gorges de l'Allier, à 570 m d'altitude, il 
s'agit sur sol granitique d’une lande à Cal- 
lune envahie de genêts Sarothamnus, avec 
épars des jeunes frênes, cerisiers, églantiers, 
Pins sylvestres et Épine-noire. 


— Chambezon.— Un chanteur le 21 mai 
1992. Ce site est décrit dans le paragraphe 
Puy-de-Dôme pour le site de Segonzat. 
C'est en fait le même plateau découpé admi- 
nistrativement entre les deux départements. 





— CHASPINHAC.— JOUBERT (com. pers.) m'a 
décrit le site où à 800 m d’altitude se trou- 
vait un chanteur les 10 et 14 mai 1986. 
L'oiseau se trouvait dans une épaisse haie 
d’épineux (prunelliers, ronces, églantiers 
avec quelques frênes et cerisiers) surplom- 
bant de maigres prairies de type xérophile 
au sein d’un bocage où gagnent les friches 
avec murettes de pierres sèches et talus, sur 
terrain accidenté à forte déclivité. Un chan- 
teur a été réentendu sur cette commune les 
30 juin 1991 et 8 mai 1993 (TOMATI in 
L.P.O., 1992 et 1994). 


D'autre part, B. GILARD (in it.) m'a commu- 
niqué ses observations ainsi que celles du groupe 
L.P.O. Haute-Loire (A. BONNET, M. ENGLES, Ch. 
ToMari, J.-C, PIALOUX, A. & G. DELPUECH). Afin 
de ne pas déflorer la synthèse (GILARD et al., à 
paraître) que ces observateurs sont en train de réa- 
liser sur ce département, je résume ainsi leurs 
données : en dehors de la station de Chaspinhac 
où l'espèce a été retrouvée à proximité en 1994, la 
Fauvette orphée a été contactée sur 7 autres loc: 
lités (avec à chaque fois un seul chanteur ou 
couple) : 





+ 4 en 1994 dont 1 depuis 1991 dans les basses 
gorges de la Loire ou à leur périphérie : 3 stations 
sont des landes avec friches et arbres isolés à 
l'emplacement d'anciennes cultures, souvent avec: 
rochers, respectivement à 520, 590 et 520 m d'al- 
titude, sur terrains en pente; 1 station se trouve 
sur un plateau à 700 m d'altitude avec cultures, 
luzernières et jachères entrecoupées de haies, 





+ Len 1994 dans la vallée de la Desges (affluent 
de l'Allier) : un seul contact tardif en juillet dans 
une lande à Callune boisée sur terrain en pente. 

+ 2 en 1994 à la périphérie est de la vallée de 
'Alagnon (entre Alagnon et Allier) dans des 
landes arbustives avec genêts sur terrain pentu, 
respectivement à 770 et 820 m d'altitude et dans 
un cas avec de nombreux rochers. 


CONCLUSION 
En dehors des populations bien connues des 


Grands Causses dans le sud du Massif Central, la 
Fauvette orphée est partout un élément rare, que 
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ce soit dans le sud-ouest (Lot, Aveyron, Tarn-et- 
Garonne) qu’en Auvergne ou dans la Loire. 

Les populations du nord Massif Central sont 
isolées de plus de 50 kilomètres de celles conti- 
nues du sud, ces dernières étant d’un seul tenant 
avec celles de la région méditerranéenne. L’inté- 
rêt des populations auvergnates et de la Loire tient 
à leur marginalité, en limite nord de distribution, 
comme celle relictuelle de Côte d'Or et de Saône- 
et-Loire. Chiffrer ces populations est encore bien 
aléatoire, mais il y a sûrement moins de 70 
couples en Auvergne les meilleures années. Tou- 
jours est-il que celle du Puy-de-Dôme quoique 
très fluctuante au vu des observations que j'ai réa- 
lisées à St-Gervasy-Apchat est la plus importante 
avec un peuplement circonscrit aux contreforts est 
des Dômes, du Saney et du Cézallier qui bénéfi- 
cient d’une position abritée par rapport aux pluies 
d'ouest et d'un ensoleillement estival important. 
La même remarque s'applique à la Haute-Loire 
(basses gorges de l'Allier et de la Loire, bordure 
de la vallée de l’Alagnon) et à la Loire (flancs est 
du Massif Central en contact avec la vallée du 
Rhône et gorges de la Loire). Pour information, je 
n'ai pu contacter l'espèce ni dans l'Allier, ni dans 
le Cantal qui ne bénéficient il est vrai que de 
rares habitats favorables : pour le Cantal région de 
Massiac dans le nord-est et de Saint-Santin-de- 
Maurs dans le sud-ouest; pour l’Allier, zones de 
collines près de Vichy et de Gannat. 

D'emblée, on peut assurer contrairement à ce 
qu’écrivait TYSSANDIER (loc. cit.) que l'espèce ne se 
réfugie pas dans le Forez et les limagnes qui n’abri- 
tent aucun milieu favorable. La Fauvette orphée n'y 
est pas non plus liée au calcaire puisqu’en 
Auvergne la plupart des stations sont sur roche vol- 
canique et secondairement sur substrat granitique. 

En somme l'habitat de l'Orphée dans le 
Massif Central est en général très similaire du 
nord au sud : plateaux et flancs de collines enso- 
leillés avec prairies (parfois cultures), souvent 
pâturées, envahies de grosses haies, d’arbustes et 
de buissons épineux que ce soit sur granite, cal- 
caire ou roches volcaniques. Par contre les sta- 
tions de Haute-Loire sont souvent d’anciennes 
cultures en friches, non pâturées, avec buissons, 
arbustes et parfois genêts et Callune, sur terrain 
accidenté. Le sol y est plus couvert qu'ailleurs, 
parfois totalement comme à St. Ilpize. 














Comme le fait remarquer TYSSANDIER (loc. 
cit.) c’est avant tout le climat et l'arrangement 
du milieu qui sont primordiaux. L’ornithologue 
qui a l'œil reconnaîtra facilement un habitat à 
Fauvette orphée que ce soit dans le nord ou le 
sud du Massif Central. [1 est vrai que l'espèce 
est plus fréquente dans le sud où le climat lui est 
plus propice et les habitats plus nombreux. 11 
s'ensuit qu’elle y est quelquefois moins exi- 
geante, C’est le cas dans le Gard et l'Hérault où 
l'espèce se contente de garrigues à Chêne vert et 
amélanchiers, où dans l'Aveyron et la Lozère où 
une simple haie en milieu ouvert peut lui 
convenir. 

Il apparaît ainsi que les oiseaux du Puy-de- 
Dôme et de la Haute-Loire constituent une réelle 
micro-population qui mérite une protection, car 
la Fauvette orphée est très sensible à toute modi- 
fication de son habitat. Très fidèle à son terri- 
toire d'année en année (je retrouve des chanteurs 
plusieurs années de suite dans une même haie), 
elle abandonne ce dernier lorsque l'homme le 
modifie : ainsi à St. Gervasy j'ai trouvé trois 
années de suite l'espèce nicheuse dans une 
même haie à quelques mètres près. L'année sui- 
vante un passage de 50 em de largeur était fait en 
hiver à un seul endroit dans la haie. Le site ne fut 
pas réoccupé au printemps suivant. J'ai fait la 
même constatation dans le Lot sur le Causse de 
Gramat. Aussi une protection s'impose pour les 
sites abritant régulièrement plusieurs chanteurs 
comme le plateau de Saint-Gervasy-Apchat. Elle 
sera plus difficile ailleurs où un site n’abrite que 
rarement et régulièrement plus d’un couple. 

L'avenir des populations nordiques tient 
avant tout au respect, mais aussi à l'entretien du 
milieu. Car si l’Orphée ne craint pas un envahis- 
sement partiel de son habitat par des essences 
arbustives, elle l'abandonnera s’il devient trop 
fermé. Dans le Lot ou les Grands Causses, un 
milieu trop envahi par les arbustes et genévriers 
conviendra alors Fauvette 
passerinette. 














mieux à la 


Source : MNHN. Paris 


Fauvette orphée dans le Massif Central 


395 





REMERCIEMENTS 


Je tiens à remercier B. GILARD qui m'a fourni 
toutes les observations récentes du groupe L.P.O. 
Haute-Loire que je remercie également, ainsi que B. 
JouneRT qui m'a décrit le site de Chaspinhac, 1-P. 
Duc qui m'a communiqué ses observations dans le 
Puy-de-Dôme et P. MAURIT qui m'a décrit le site de 
Champs. 








BIBLIOGRAPHIE 


+ BRUGIÈRE (D.) 1989. Évolution de l'avifaune reproduc- 
trice des départements de l'Allier, du Cantal, de la 
Haute-Loire, de la Lozère et du Puy-de-Dôme au 
cours des quinze dernières années. Essai de synthèse 
sur cette avifaune. Le Grand-duc, 34 : 28-48. + BRU- 
aire (D.) & DuvAL (1) 1985. L'avifaune nicheuse 
des basses gorges de la Loire, dites de Villerest 
(Loire). Le Grand-duc, 26 : 31-42. 

+ C.O.A. 1986.— Annales du Centre Ornithologique 
Auvergne. Période du 15 juillet 1984 au 14 juillet 
1985. Le Grand-duc, 28 : 13-27. + C.O.A. 1987.— 
Annales du Centre Omithologique Auvergne. Période 
du 15 juillet 1985 au 14 juillet 1986. Le Grand-duc, 
30 : 36-48. » C.O.A. 1989. Annales du Centre 


Dominique BRUG 


Omithologique Auvergne. Période du 15 juillet 1987 
au 1 juillet 1988. Le Grand-duc, 34 : 49-64. 

+ GiLARD (B.), PlaLoux (C.) & Tomart (C.) 1995. La 
Fauvette orphée (Sylvia hortensis) en Haute-Loire : 
espèce occasionnelle ou régulière ? Le Grand-duc (à 
paraître). 

+ LEBRETON (1.-D.) 1980. Les espèces d'oiseaux méri- 
dionales le long de la côte du Rhône ardéchoise. Le 
Bièvre, 1 : 63-97. » LEBRETON (Ph.) 1977. Atlas orni- 
thologique Rhône-Alpes. Les oiseaux nicheurs rhônal- 
pins. C.R.D.P. Lyon : 353 p. * L.P.O. 1992. Annales 
omithologiques de la L.P.O. Auvergne. Période du 
15 juillet 1990 au 14 juillet 1991. Le Grand-duc, 41 : 
28-42. + L.P.O. 1993.— Annales ornithologiques de la 
L.P.0. Auvergne. Période du 15 juillet 1991 au 
14 juillet 1992. Le Grand-duc, 42 : 27-43. * L.P.O 
1994.— Annales ornithologiques de la L.P.O. 
Auvergne. Période du 15 juillet 1992 au 14 juillet 
1993. Le Grand-duc, 44 : 29-44. 

+ SCFFERLI (AL), GÉROUDET (P.) & WINKLER (R.), 
1980. Atlas des oiseaux nicheurs de Suisse. Station 
ornithologique suisse de Sempach : 462 p. 

+ TYSSANDIER (Ph.) 1991. La Fauvette orphée (Sylvia 
hortensis) en France. Alauda, 59 : 148-154. 

+ YEATMaN-BERTHELOT (D.) & JARRY (G.) 1994. Nouvel 
Ailas des oiseaux nicheurs de France. Société Omi- 
thologique de France : 776 p. 


























39, rue Sidi-Brahim 
F-03200 Vichy 


Source : MNHN. Paris 


396 


Alauda 64 (4), 1996 





3178 : UN CAS DE PRÉDATION DU GRAND- 
DUC D'EUROPE Bubo bubo SUR UNE ÉCRE- 
VISSE ROUGE DE LOUISIANE Procambarus 
clarkii (Crustacea Decapoda) 








RODUCTION 


La présence d’invertébrés dans le régime alimen- 
taire du Grand-duc d'Europe Bubo bubo varie selon 
les régions, en fréquence et en biomasse, bien qu’elle 
soit en général considérée comme peu importante. 
Dans plusieurs régions du sud (Sahara, Maroc, 
Espagne, France), les arthropodes représentent les 
proies les plus recherchées. On a cité des captures 
régulières de crustacés marins dans quelques localités 
(WiLGons, 1974), En revanche, la capture de crusta- 
cés d’eau douce est très exceptionnelle : Astacidae 
(CUGNASSE & RioLs, 1983; CUGNASSE, 1983; révi- 
sion de CRAMP, 1989) et Potamidae (DEFONTAINES & 
BAYLE, 1993). 












RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Nous avons analysé avec les techniques habi- 
tuelles un lot de pelotes de réjection provenant de 
Castuera (province de Badajoz en Espagne) et datant 
de septembre 1992, Le site de récolte est rocheux, 
entouré de pâturages, de taillis de chênes et de buis- 
sons méditerranéens. Les cours d’eau des environs ne 
sont pas importants. 

L'analyse des pelotes indique les proies suivantes 
Oryctolagus  cuniculus,  Erinaceus europaeus, 
Arvicola sapidus, Apodemus sylvaticus : des. passe- 
reaux ainsi que des insectes Oryctes nasicornis. 

Il a été également trouvé des restes de céphalotho- 
rax et les trois premiers pléopodes abdominaux d’un 
crustacé décapode, un mâle de Procambarus elarkii 
(Cambaridae). A notre connaissance, cette proie 
n'avait jamais été identifiée dans le régime alimentai- 
re du Grand-duc d'Europe. 

Dans la Péninsule ibérique, la capture de proies 
aquatiques peut constituer une stratégie de diversifica- 
tion alimentaire en cas de manque de proies d'indice 
supérieur d’appétence (mammifères et oiseaux ter- 
restres). Ainsi, dans certaines analyses, les poissons, les 
amphibiens et les oiseaux aquatiques sont bien repré- 
sentés, en relation avec leur abondance ou accessibilité 
dans l'aire de chasse de l'espèce (DoNAZAR, 1989). 

Procambarus clarkii est un crustacé d'origine 
américaine, introduit dans la Péninsule ibérique 
(Badajoz) en 1973. Peu à peu sa distribution s'est 
étendue en Espagne et il s'installe progressivement 
dans la niche écologique qu'une écrevisse autochtone 











a laissé vacante dans les écosystèmes calcaires d’eau 
douce. Il n°y a presque pas de données publiées sur 
les densités du P. clarkii en Espagne. 

Beaucoup d'auteurs ont déjà signalé l'éclectisme 
du régime alimentaire du Grand-duc d'Europe ainsi 
que la grande variété de proies qu'il est susceptible de 
capturer (MikkOLA, 1983). La présence de P. clarkit 
dans des secteurs terrestres sous certaines conditions 
défavorables (anoxie, hautes densités.) ou la pos- 
sible abondance locale en certains milieux, rendent 
plus facile la prédation par le Grand-duc bien que 
L'apport énergétique de ce type de proie est très dis- 
cutable (HIRALDO er al., 1976). 
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LE PASSAGE POSTNUPTIAL DE LA 
FAUVETTE DES JARDINS Sylvia borin À GRIGNAN 
(DRÔME, FRANCE DU SUD) 


Georges OLI0S0 


The post-breeding passage of Garden Warblers Sylvia borin at Grignan (in the department of Drôme); stop- 
over and biometries. Garden Warblers caught near Grignan (Drôme, southern France) have a median capture 
date of 10 September for first year birds, 3 September for adults, Mean body weight increases from August 10 
October. Many birds (31%) would be capable of crossing the Mediterranean without stopping. Al Garden 
Warblers showed fidelity to the stop-over site, One adult was caught with entirely fresh plumage. 


INTRODUCTION 





La Fauvette des jardins (Sylvia borin) est une 
espèce paléarctique dont l'aire de répartition 
s'étend des Îles Britanniques à environ de 
90° E de l'Espagne à l'extrême nord norvégien. 
En région méditerranéenne, l'espèce ne semble 
nicher qu’en altitude même si des observations 
montrent qu’elle peut également se reproduire en 
ès petit nombre dans certaines ripisylves comme 
celle du Rhône (MICHELOT com. pers.) ou de la 
Drôme. 

Dans les plaines du sud de la Drôme, la Fau- 
vette des jardins n’est présente que lors de ses 
deux passages migratoires. Elle est particulière- 
ment abondante en automne. Les sites de nidifica- 
tion les plus proches sont situés à une quarantaine 
de kilomètres dans le Diois et la moyenne vallée 
du Rhône. L'espèce hiverne en Afrique, au sud du 
10° N. 

Les modalités de la migration à travers la 
France de la Fauvette des jardins n'ont, jusqu'à 
présent, fait l’objet que d’un très petit nombre de 
travaux (MaYAUD, 1961; KLEIN er al., 1973; 
NORMAN et al., 1988). 

Le baguage de plusieurs centaines d'indivi- 
dus à Grignan (Drôme) dans le cadre du Pro- 
gramme National Ornithologique du Centre de 
Recherches sur la Biologie des Populations d'Oi- 
seaux (Muséum National d'Histoire Naturelle) 





nous a permis de recueillir un certain nombre de 
données, dont nous présentons ici les résultats, 
sur le déroulement du passage automnal et la bio- 
métrie des oiseaux capturés. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Les captures ont été réalisées sur la com- 
mune de Grignan (44°25 N, 454 E) à l'aide de 
filets japonais (de 6 à 81 m selon les jours) tendus 
chaque automne de 1983 à 1991 dans des haies de 
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea et de 
ronces Rubus species dont les oiseaux consom- 
ment les fruits. À partir de 1985, afin de pouvoir 
comparer les nombres de captures obtenus avec 
différentes longueurs de filet, nous avons di 
un Taux de Capture (TC). 










nombre d'oiseaux capturés x 100 
feu RER" 


longueur de filet en m. x durée en h 


Nous avons capturé un total de 395 Fauvettes 
des jardins (auxquelles il convient d'ajouter 38 
individus capturés à Gargas, Vaucluse, qui n'ont 
été pris en compte que pour la comparaison des 
deux sites) dont 49 l'ont été deux fois ou plus. La 
proportion des adultes n'est que de 7,1 % du total 
des oiseaux capturés. 

Deux mesures ont été prises sur les oiseaux : 
(1) la mesure de l’aile pliée selon la méthode dite 
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de l’étirement maximum (SV 
près et (2) la masse corporelle à 0,1 g près à l’aide 
d’un peson “Pesola” de 50 g. L'indice d’adipo- 
sité, tel qu’il a été défini par le Centre de 
Recherches sur la Migration des Mammifères et 
des Oiseaux (C.R.M.M.O., 1969), a également été 
noté. Il comprend quatre classes, de 1 (absence de 
tissu adipeux) à 4 (fosses claviculaires et ventre 
présentant une importante couche adipeuse). 
Nous avons divisé la journée en trois 
périodes : de 4h45 à 7h44; 7h45 à 10h44 et 
15h30 à 18h30. Nous ne baguons pas entre 
10h45 et 15h30 (toutes les heures en G.M.T.). 
Pour toutes les données concernant la compa 
raison des masses corporelles, seules ont été 


SON 1984) au mm 


















é 
prises en compte les données obtenues au cours 
d’une même partie de la journée (avant 10h45 
d’une part et après 15h 30 d'autre part). 

Les comparaisons de moyennes ont été réali- 
sées à l’aide du test Z (FOWLER & COHEN, non 
daté). 

Des comparaisons ont été faites avec d'autres 
sites européens (HERRERA, 1974: JENNI & JENNI- 
EIERMANN, 1987 ; TURRIAN & JENNI, 1989). 
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RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Déroulement du passage 

Le passage commence dans la deuxième 
décade d'août (date la plus précoce le 10 août) et 
se termine après la mi-octobre (date la plus tar- 
dive 24 octobre). Les dates extrêmes correspon- 
dent d’ailleurs à des captures car cette espèce est 
difficilement détectée par une simple observation, 
L'intensité maximale est atteinte au cours de 
deuxième décade de septembre pour les trois 
années étudiées en détail (FIG. 1). De 1985 à 
1990, la date médiane se situe au 10 septembre 
pour l'ensemble des oiseaux capturés (n = 363) et 
pour les oiseaux de première année (n = 341) et 
au 3 septembre pour les adultes (n = 22) qui pas 
sent plus tôt comme l'ont également montré TUR- 
RIAN & JENNI (1989) à Verbois (Suisse) où ils ont 
calculé que la médiane se situait entre le 20 et le 
25 août pour les adultes et entre le 25 et le 30 
pour les jeunes. Les dates médianes de passage à 
Grignan se situent dans la fourchette calculée par 
KLEIN er al. (1973) qui indiquent qu’à la Tour du 
Valat, en Camargue (Bouches-du-Rhône), elle a 
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Décades (du 10 août au 8 octobre) 


Passage de la Fauvette des jardins Sylvia borin à Grignan. 
x de capture mo; 


Passage of Garden Warblers Sylvia borin at Grignan. Change in mean capture rate by ten-day periods. 
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fluctué entre le 7 et le 19 septembre de 1953 à 
1969. Ces auteurs n’ont pu mettre en évidence 
une variation de la date médiane de passage avec 
la latitude. 

Plus récemment, NORMAN et al. (1988) ont 
calculé que la date médiane de passage de 84 indi- 
vidus capturés dans le sud de la France en 1987 
et 1988 se situait au 5 septembre. Toutes ces dates 
sont concordantes et montrent que les migrations 
automnales de la Fauvette des jardins se situent 
chaque année dans une fourchette assez étroite. 

Les Fauvettes des jardins semblent passer 
légèrement plus tôt dans l’est de l'Europe que 
dans l’ouest. 

D'autre part, le nombre d'adultes capturés ne 
représente que 7,1 % du nombre total de captures 
alors que dans les différentes stations de baguage 
suisses analysées par JENNI & JENN-EIERMANN 
(1987), ce taux varie entre 11,9 et 17,6 % pour les 
captures faites le jour, atteignant même 22,4 % la 
nuit à Bretolet. 

Si l'on examine les dates de passage de 
quelques migrateurs transsahariens, on se rend 
compte que le passage de la Fauvette des jardins 
dans la basse vallée du Rhône se situe entre, 
d’une part, celui des migrateurs transsahariens 
nichant en zone méditerranéenne pour lesquels les 
dates médianes se situent les 24 août pour la Fau- 
vette passerinette Sylvia cantillans, 25 août pour 
la Fauvette orphée $. hortensis (ISENMANN, 1989a) 
et le 23 août pour le Pouillot de Bonelli Phyllo- 
scopus bonelli (ISENMANN, 1989b) et, d'autre part, 
le Gobemouche gris Muscicapa striata dont la 
date médiane du passage postnuptial est le 14 sep- 
tembre (ISENMANN, 1989c). L’aire de répartition 
de cette espè ‘étend des côtes méditerra- 
nécnnes (mais l'espèce n’est pas commune en 
Provence) au nord de la Scandinavie. 

La Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 
passe plus tard puisque la date médiane est le 
10 octobre en Camargue (KLEIN et al., 1973) et 
qu'elle se situe dans la première décade d'octobre 
à Grignan (OLIOS0, 1992). Il est vrai que seule 
une faible part des nicheurs européens de cette 
espèce hiverne au sud du Sahara. 

Nous ne savons rien de l’origine des oiseaux 
bagués à Grignan, ni de leur destination. Cepen- 
dant, une Fauvette des jardins baguée le 14 août 
1985 dans le sud de la Suède a été tirée (!) le 

















16 septembre 1985 à Vaison-la-Romaine (23 km 
au sud-est de Grignan) et une autre baguée le 
23 juillet 1965 à Villersexel, Haute-Saône, a été 
retrouvée le 17 août 1965 à Lapalud (23 km au 
sud-ouest). 


Fidélité au site étape 

11 faut noter que deux individus ont été captu- 
rés deux années consécutives sur le même site et 
qu'un troisième l’a été trois ans après son 
baguage. Cela semble montrer une certaine fidélité 
au site étape. Précisons que nous n'avons pas 
constaté ce phénomène chez le Gobemouche noir 
Ficedula hypoleuca à Grignan, espèce dont 490 
individus, soit un nombre supérieur à celui des 
Fauvettes des jardins, ont été capturés sur le site. 





Mue 

La quasi totalité des Fauvettes des jardins 
effectuent une mue postnuptiale complète dans 
leurs quartiers d'hiver. Cependant, quelques indi- 
vidus présentant une mue des rémiges ont été cap- 
turés en Grande-Bretagne, Suède, Belgique, Pays 
Bas, Espagne (GINN & MELVILLE 1983), Russie 
CRYMKEVICH, 1990 in JENNI & WINKLER 1994) 
ainsi qu'en Bretagne (OL1oS0, 1987). Le 19 août 
1988, à Grignan, nous avons contrôlé une Fau- 
vette des jardins que nous avions baguée sur le 
même site le 9 septembre 1987. Il s'agissait donc 
d'un oiseau adulte. Il présentait un plumage entiè- 
rement neuf, sans aucune trace d’abrasion. C’est, 
à notre connaissance, un des cas exceptionnels 
d’une Fauvette des jardins ayant effectué une mue 
totale des rémiges et rectrices avant sa migration 
postnuptiale (GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER, 
1991). 








Stationnement des oiseaux 

Quarante-quatre individus (11,1 % des Fau- 
vettes des jardins baguées) ont été capturés à deux 
reprises au moins à plus de 24 heures d'intervalle 
(TAB. D). Ce taux de stationnement est du même 
ordre que celui que nous avions trouvé sur le 
même site (10 % des 490 oiseaux capturés) pour 
le Gobemouche noir (OL1050, 1991). I est, par 
contre, plus important que celui trouvé chez la 
Fauvette à tête noire pour laquelle, toujours sur le 
même site, il atteignait à peine 4,1 % des 1504 
individus capturés et 4.9 % des 763 oiseaux cap- 
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TABLEAU IL. Durée de stationnement à Grignan des Fauvettes des jardins capturées plus d’une fois dans la même 
saison. Length of stay of Garden Warblers caught more than once during the same season 





J 1 2 3 4 5 6 Œ 


8 9 10H 1219 IF 1e 





N 8 6 15 3 4 2 7 





2 Î 1 0 L 0 1 l 











= no 


bre de jours entre 2 captures; N = nombre d'individus concernés. 


= number of days between ho captures: N = number of individuals concerned. 


turés à Gargas (OLI0S0, 1992), Si on ajoute à ces 
oiseaux ceux qui ont été recapturés le lendemain 
de leur première capture, ce nombre atteint 52, 
soit 13,2 % des oiseaux bagués. Deux individus 
ont été capturés à trois reprises et un quatre foi: 

La durée moyenne entre deux captures est 
5,23 jours (écart type 3,5; n = 44) si l'on ne prend 
en compte que les oiseaux contrôlés deux jours au 
moins après leur capture initiale. Quoique plus 
petite, cette durée moyenne de stationnement 
n'est pas significativement différente de celle que 
nous avions calculée pour le Gobemouche noir 
(6,0 jours: Z= 1,16). 














Variations de la masse corporelle et du taux 
d’adiposité 


Entre deux captures. Au cours du séjour, 
31 individus (60 % des Fauvettes des jardins cap- 
turées à deux reprises au cours de la même sai- 
son) ont vu leur masse corporelle augmenter en 
moyenne de 0,47 g/jour (écart type 0,34; ma: 
mum 1,5 g/j: minimum 0,04 g/j). Contrairement à 
ce que nous avions constaté chez le Gobemouche 
noir (OLI0S0, 1991), la différence entre la masse 
corporelle moyenne des oiseaux capturés une 
seule fois (20,86 g; n = 344; écart type 3,01), 
quoique légèrement plus élevée, n’est pas signifi- 
cativement différente (Z = 1,94) de la masse cor- 
porelle initiale des oiseaux capturés au moins 
deux fois (20,05 g: n = 49: écart type 2.68). Cette 
dernière est, par contre, significativement plus 
faible que la masse corporelle moyenne de ces 
mêmes oiseaux lors de leur dernière capture qui 
s'élève à 21,26 g (n = 49; Z = 2,101; P<0,5). 

On constate le même phénomène pour l'in- 
dice moyen d’adiposité : l'indice moyen (2.18: 
écart-type = 0,71 ; n = 51) observé lors de la pre- 
mière capture des oiseaux capturés à plusieurs 
reprises est plus faible que celui observé lors de 


























leur dernière capture (2,71 ; écart-type = 0,72; 
n = 41). La différence entre ces deux moyennes 
est significative (P < 0,01 ; test Z = 3,54). Pour les 
oiseaux capturés une seule fois, cet indice est 2,39 
(écart-type = 0,79; n = 344). L'indice moyen 
d’adiposité constaté lors de la capture initiale des 
oiseaux capturés à plusieurs reprises, quoique 
plus faible, n’est pas significativement différent 
(test Z = 1,93) de celui des individus capturés une 
seule fois. Par contre, l'indice moyen constaté 
lors de la dernière capture de ces oiseaux est 
significativement plus élevé que celui des oiseaux 
capturés à une seule reprise (test Z = 2,68; P 
< 0,001). On peut penser que les oiseaux les 
moins lourds ont tendance à rester quelques 
temps sur place pour reconstituer leurs réserves 











adipeuses. 


Au cours du passage. Les tableaux I et HI 
permettent de se rendre compte que la masse cor- 
porelle moyenne des Fauvettes des jardins aug- 
mente de façon significative au fur et à mesure 
que la saison avance. Il en est de même de l'in- 
dice d’adiposité qui augmente de 1,89 dans la 
deuxième décade d'août à 2,86 dans la première 
d'octobre. Les oiseaux passant le plus tard en sai- 
son sont donc significativement plus lourds et 
plus gras que les plus précoces. Cela peut signi- 
fier (1) - que les Fauvettes des jardins migrant en 
début de saison se déplacent par étapes courtes ne 
demandant pas une grosse dépense énergétique et 
cela parce qu’elles disposent de plus de temps 
pour effectuer leur migration ou (2) - qu’elles res 
tent plus longtemps sur place pour constituer 
leurs réserves adipeuses. L'observation du tableau 
IV laisse penser que c’est la seconde hypothèse 
qui est la plus vraisemblable puisque c’est en 
début de saison que la proportion d'oiseaux cap- 
turés à plusieurs reprises est la plus élevée. De 
plus, on constate que l'augmentation moyenne de 
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TaBeau IL. Variation par décades de la masse corporelle moyenne en grammes des Fauvettes des jardins captu- 
rées à Grignan en migration postnuptiale. A2 = du 10 au 19 août: O1 = du 29 septembre au 8 octobre. 


Variarion in mean body weight by ten-day periods of Garden Warblers caught at Grignan during the post-breed- 


ing migration. A2 = 





om 10 10 19 August: O1 = from 29 September to 8 October. 














A2 A3 Si s2 s3 | o1 
Masse corporelle moyenne 18.78 | 19,05 | 20,37 | 20,85 | 22,25 | 22,23 
Écart type 2 2,00 1,93 |: 2,56 3,66 | 3.22 
Maximum en g 21 25 24 30 32 30 
Minimum en g 17,5 16 en Me Lo 
Nombre d'individus 9 39 93 162 70 20 




















TaBLEAU III Comparaison de la masse moyenne par 
décade (test Z); ** = P < 0,01 : ns = non significatif. 
Comparison of mean weight for 10-day periods 
(Ztest}; #* = P < 0.01: ns = not significant. 























TABLEAU IV. Variation par décade de la proportion du 
nombre de Fauvetles des jardins capturées à deux 
reprises par rapport au nombre total de captures pour la 
décade. 

Variation by. 10-day periodh 








in the proportion of the 
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— the total number caughit. 
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Ê PC) |fé FOR A NE 
la masse corporelle des Fauvettes des jardins cap- Pour trois individus capturés à deux reprises 





turées plus d’une fois est de plus en plus forte du 
début septembre à la fin du passage, passant de 
2,5 g/oiseau (n = 9) pour la première décade de 
septembre à 1,75 g/oiseau (n = 12) pour la 
deuxième et à 0,58 goiseau (n = 13) pour l'en- 
semble formé par la troisième décade de sep- 
tembre et la première d'octobre. Parmi tous les 
oiseaux capturés plus d’une fois, ce sont donc 
ceux dont la capture initiale est intervenue le plus 








tôt en saison qui montrent la plus forte augmenta- 
tion de leur masse corporelle au cours de leur sta- 
tionnement sur le site. 





Dans la journée.- En plus de l'accumulation 
de réserves adipeuses devant leur permettre d’ef- 
fectuer leur migration, les oiseaux doivent aussi, 
pendant la journée aceumuler des réserves suffi- 
Santes pour compenser leurs dépenses énergé- 
tiques nocturnes. Les observations faites à Gri- 
gnan, sur un très faible nombre d'individus 
{n = 5), montrent que durant une nuit de 
10 heures, les Fauvettes de jardins perdent en 


au cours de la même journée, le gain de masse cor- 
porelle moyen s'élève à 0,07 g/h (max. 0,1 g/h). 

La masse corporelle moyenne mesurée au 
cours de trois périodes dans la journée montre une 
augmentation continue (TAB. V). Cependant, 
seule la différence entre la première période mati- 
nale et la période du soir est statistiquement signi- 
ficative (Z = 











tion de la masse corporelle moyenne 
h45 à 7h44, B = 7h45 à 10h44: 


TABLEAU V.- Var 
dans la journée. À = 
C=15h30 à 18h30. 
Variation in mean body weight through the day: 
A = 04h45 10 7h44; B = 07h45 10 10h44; C = 15.30 10 
18h30. 




















Fr ET 
Masse corporelle moyenne 20,51 21,08 22,29 
Écart type 358 32700274 
n DIT MON SZ 





moyenne 1,1 g (écart type 0,22) 








Source : MNHN. Paris 
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Nombre d'individus 
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Longueur en millimètres 


F1. 2.- Fauvette des jardins Syhia borin à Grignan. Distribution des longueurs d'aile pliée. 
Garden Warblers SyIvia borin at Grignan. Folded wing-length distribution. 








Comparaison avec d’autres sites — BAIRLEIN 
(1991) a fait le point sur ce que l'on connaît des 
variations de la masse corporelle moyenne des 
Fauvettes des jardins dans 67 sites d'Europe et 
d'Afrique. Il montre que, globalement, la masse 
corporelle moyenne des Fauvettes des jardins cap- 
turées lors de leur migration postnuptiale aug- 
mente du nord au sud et que cette augmentation 
est plus importante pour les oiseaux migrant par 
une voie orientale. Les données sont comprises 
entre 17,2 g (n = 50) à Fair Isle (WILLIAMSON, 
1968) à 26,3 g (n = 15) en Toscane (BACCETTI in 
BAIRLEIN 1991). À Grignan, la masse corporelle 
moyenne atteint 20,84 g pour les oiseaux de pre- 
mière année (n = 364) et 20,76 g pour les adultes 
{n = 28). La différence entre ces deux groupes 
d'âge n'étant pas statistiquement significative 
(Z = 0,184). La masse corporelle moyenne consta- 
tée à Grignan est la même que celle constatée par 
HOFEMANN (in BAIRLEIN, 1991) en Camargue 
{(n = 4305), par Spina (in BAIRLEIN, 1991) à Cam- 
potto, dans le nord de l'Italie (n = 429) et par 
VowLEs (in BAIRLEIN, 1991) dans le sud du Portu- 
gal (n = 647). 





BAIRLEIN (1987) a montré que les Fauvettes 
des jardins dont la masse corporelle dépasse 22 g 
sont capables, dans des conditions météorolo- 
giques normales, de parcourir plus de 2000 km 
sans se poser, ce qui leur permettrait, au départ de 
Grignan, d'atteindre les côtes d'Afrique du Nord. 
Parmi tous les oiseaux que nous avons capturés, 
122 (31 % du total) dépassaient 22 g. En 
Camargue (HOFFMANN in BAIRLEIN 1991), la pro- 
portion est légèrement supérieure (34.4 %). A 
Gargas (Vaucluse), elle atteint 42 % mais 
concerne seulement 16 oiseaux. Des proportions 
supérieures ne sont atteintes que dans l'extrême 
sud du continent européen. Cela montre qu’une 
partie importante des Fauvettes des jardins doit 
traverser la Méditerranée par un vol sans escale 
en Espagne ou au Portugal. Nous avions déjà 
constaté le même phénomène chez le Gobe- 
mouche noir (OLIOSO 1991). 








Variations de la mesure d’aile pliée 

La figure 2 donne la répartition des mesures 
d’aile pliée relevées sur 394 Fauvettes des jardins 
capturées à Grignan. La moyenne est 78.75 mm 


Source : MNHN. Paris 
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(écart type 1,95), le maximum 84 mm et le mini 
mum 73 mm. Pour les individus de première 
année, la moyenne est la même, soit 78,75 mm 
(écart type 1,92: n = 365) et pour les adultes elle 
est légèrement plus élevée avec 78,82 mm (écart 
type 2,40; n = 28) mais la différence entre les 
deux classes d'âge n’est pas significative 
(Z=0,15). 

La figure 3 présente la variation par décade 
de la mesure moyenne de l’aile pliée. Le test Z 
montre que les différences relevées ne sont pas 
significatives. 

Comme l'ont déjà remarqué NORMAN et al. 
(1988), les mesures d’aile pliée des Fauvettes cap- 
turées dans le sud de la France présentent une 
grande dispersion probablement due à la présence 
d'oiseaux issus de populations différentes. Les 
individus les plus grands proviennent certaine- 
ment de populations septentrionales (Norvège, 
Suède) (MAYAUD 1961). 








CONCLUSIONS 


Le fait que les Fauvettes des jardins captu- 
rées à plusieurs reprises sur le site voient leur 
masse corporelle moyenne augmenter entre les 
captures successives, montre que ces oiseaux 
trouvent ici des conditions particulièrement favo- 
rables à la constitution des réserves adipeuses 
nécessaires à leurs mouvements vers l'Afrique. 
Nos données ont mis en évidence qu'un nombre 
important d'oiseaux a les possibilités physiolo- 
giques d'effectuer un vol “non-stop” entre le sud 
de la Drôme et l'Afrique du Nord, On pourrait 
done penser que, pour une part d'entre elles au 
moins, les Fauvettes des jardins effectueraient 
leurs migrations postnuptiales en grandes étapes 
et qu’elles pourraient traverser la Méditerranée en 
n'importe quelle région. Ce phénomène pourrait 
aller en s’accentuant plus la saison s’avance, c'est 
à dire que les migrateurs les plus tardifs seraient 
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Décades (du 10 août au 24 octobre) 
FiG. 3.— Variation de la moyenne par décade des mesures d’aile pliée chez la Fauvette des jardins Sylvia 
borin à Grignan, Nombre d'individus : décade 1 (10 août au 19 août) = 9: décade 2 = 39; décade 3 = 93; 
décade 4 = 162; décade 5 = 70 et décade 6 (29 septembre au 8 octobre) = 21. 
Variation in the mean folded wing-length by 10-day periods of Garden Warblers Sylvia borin caught at 
Grignan. Number of individuals: 1 10-day period (10 10 19 August) = 9; 2'd 10-day period = 
period = 93; 4 10-day period = 162; 5% 10-daÿ period = 70 and 6% 10-day period (29 September to 
8" October) = 21. 
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les plus aptes à entreprendre de tels mouvements. 
Cependant, aucune donnée du baguage n’est venu 
confirmer cette hypothèse. 
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OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES 
DANS LE SUD-OUEST DE LA MONGOLIE 
(Deuxième partie) 


Christophe TOURENQ, Ayurzanÿn AVIRMED, 
Bjambaagijn MONCHTUIAA & Claudia FEH 


This article presents a list of omithological observations, with notes, made during autumn 1992 and summer 
1993, principaly in south-west Mongolia. The autumn observations show how important this area is for 
migrating or breeding raptors, such as; Black Vulture Aegypius monachus, Lammeracier Gypaetus barbatus, 
Steppe Eagle Aquila nipalensis, Golden Eagle Aquila chrysaeos, Upland Buzzard Buteo hemilasius, Rough 
legged Buzzard Buteo lagopus, Long-lesged Buzzard Buteo rufinus, Saker Falco cherrug and Peregrine 
Falco peregrinus. 10 species new to the Gobi National Park were recorded; Solitary Snipe Gallinago solita- 
ria, Curlew Numenius arquata orientalis, Black-Winged Stlt Himantopus himantopus, Kentish Plover Cha- 
radrius alexandrinus, Steppe Eagle Aquila nipalensis. Hen Harrier Circus cyaneus, Montagu’s Harrier Cir- 
cus pygargus, House Martin Delichon urbica, Père David's Snow Finch Montifringilla davidiana and 
Chestnut Bunting Emberiza rutila, and during the same period 5 species were new for south-west Mongolia; 
Baïkal Teal Anas formosa, Curlew Sandpiper Calidris ferruginea, Curlew Numenius arquata orientalis, 
Black-winged Stilt Himantopus himantopus and Chestnut Bunting Emberiza rutila. Observations made 
during summer 1994 confirmed the known breeding of Black-winged Stilt Himantopus himantopus as well 
as the importance of wetlands visited in this dry area for migrant birds, Observations made around the Mon- 
golian capital, Ulan Bator, support those already published, mainly by German and Russian authors. 





répartition géographique et les caractéristiques éco- 
logiques sont quasi-identiques en hivernage (GLUTZ 
VON BLOTZHEIM et al., 1971: ETCHÉCOPAR & HÜE 
1978; GensôL, 1988). Toutefois, seules B. buteo 
buteo où B. buteo japonicus seraient observées en 
Mongolie (BAUMGART, 1978 ; MAUERSBERGER, 
1979; MAUERSBERGER et al, 1982: PIRCHOCKI er 
al., 1981). Elle est nicheuse dans la région de 
Khobdo, au nord du Pare National du Gobi (Erc 
corar & HUE, 1978). 


LISTE COMMENTÉE 
DES ESPÈCES RENCONTRÉES 


Les observations effectuées en octobre (X) se 
réfèrent au séjour du 14 au 24 octobre 1992 et 
celles notées juillet (VII) ou août (VI) se rappor- 
tent au séjour effectué entre le 26 juillet et le 18 
août. Les espèces sont présentées suivant la clas, 
fication récente proposée par SIBLEY er al. (1988) 








Busard Saint-Martin (Circus cyaneus) 


Buse féroce (Buteo rufinus) Le 15/X, un couple est vu dans l’oasis de Khonin- 


Vue en octobre à proximité des Buses des mon- 
tagnes et pattues. Sa queue pâle non barrée et la 
couleur rousse du poitrail et des couvertures sous- 
alaires permettent une détermination aisée par rap- 
port aux deux autres espèces. Ainsi un adulte 
typique de Buse féroce a été longuement observé à 
Khonin-Us le 04/VIIL. La confusion peut être pos- 
Sible entre la Buse de Russie en phase rousse 
Buteo buteo vulpinus, dont certains individus pré- 
Sentent une queue non nettement barrée et, en phase 
claire, avec la Buse des montagnes, dont l’aire de 





Us. Non contacté dans le Parc National par ZHIRNOV 
& ILvINskI (1986). Notre observation est tardive pour 
cette espèce car le départ en migration semble se 
situer fin septembre en Mongolie (MEY, 1988). 


Busard cendré (Circus pygargus) 

Le 7/VII 2 jeunes volants à Khonin-Us. Première 
observation pour le Parc National du Gobi (ZHIRNOV 
& ILyiNski, 1986) et pour la Mongolie 
- MAUERSBERGER, 1979; PIECHOCKI et al., 1981; 
MAUERSBERGER, et al., 1982 - n’ont pas vu ce busard. 
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Les deux individus observés à Khonin-Us pour- 
raient être en début de migration car le départ de 
cette espèce vers les lieux d’hivernage semble plus 
précoce que pour C. cyaneus : fin juillet-début août 
(GLUTZ VON BLOTZHEM op. ci.) 


Milan korschun (Milvus (migrans) lineatus) 

Le 25/VII, 2 adultes en vol au-dessus de la peu- 
pleraie relique à Populus diversifolia au milieu du 
Massif de l'Altaï. 

D'une taille légèrement inférieure à celle du Milan 
noir européen, Milvus migrans, il S'en distingue par 
un plumage plus sombre, un bas-ventre chamois pâle 
et une calotte plus brune. De plus. les scapulaires et 
petites couvertures sus-alaires brun clair sont séparées 
des rémiges secondaires plus sombres par une bande 
claire sur les grandes couvertures sus-alaires. Il pos- 
sède également des taches blanches au niveau du 
croupion et à la base des premières rémiges secon- 
daires et des grandes couvertures (obs. pers.; BICHÉ- 
copar & HüE, 1978). Si ce n'est sa queue brun-clair, 
blanc crème au niveau des sus-caudales, l'aspect 
général de cet oiseau fait donc plutôt penser à un 
jeune Milan royal, Milvus milvus, (voir GENSBÔL, 
1988). Présent dans toute la Mongolie jusque dans le 
Gobi mais absent dans le Gobi désertique (ErcHÉCO- 
PAR & HÜE op. cit, GRUMMT, 1961 ; BAUMGART, 
1978; PiecHOCkI, et al., 1981 : MAUERSBERGER et al, 
1982), non observé en automne. 








Faucon sacre (Falco cherrug) 

Observé maintes fois en octobre, posé au sol ou 
chassant le Syrrhapte paradoxal. Non observé en été 
mais les restes d’une aile d'adulte sont trouvés près 
de Tachintal le 27 VIL. Bien qu'ErcHécOPAR & HÜE 
(1978) le signalent nicheur au Nord nord-ouest de 
l’Altaï et dans le Transaltaï-Gobi, il n'a été observé 
que dans cette partie du pare par ZHIRNOV & ILYINSKI 
(1986) qui le qualifient de nicheur rare. 


Faucon pèlerin (Falco peregrinus) 

Le 19X un jeune dans les montagnes au nord du 
parc. En Russie, hiverne dans la partie sud de son aire 
de nidification (FLINT er al., 1984). Observé en migra- 
tion dans la partie À du Parc National (ZHIRNOV & 
ILYINSKI, 1986). Selon ErcHécopar & HUE (1978), la 
distinction sur le terrain entre F. peregrinus et F. pele- 
grinoides babylonieus qui nicheraïent tout deux dans 
P'Altaï mongol n'est pas évidente. 11 semble toutefois 
que ces espèces soient plus rares que F. cherrug en 
Mongolie (PIECHOCKI er al., 1981). 





Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) 
Le 18/VII un mâle faisant le “Saint-Esprit” au- 
dessus de l’oasis de Khonin-Us. Bien que noté 


nicheur commun dans la région (ZuiRNov & 
ILYINSKI, 1986), nous n’aurons pas le loisir de l’ob- 
server à nouveau. 


Spatule blanche (Platalea leucorodia) 

Le 14/X un adulte est vu sur la zone humide de 
Tsagaan Nuur. Dans la partie ouest de la Mongolie, 
nidification constatée dans la vallée des Grands Lacs 
(Char Us Nuur) mais jusqu'à ce jour, notre observa- 
tion est la plus tardive pour cette espèce (VAURIE, 
1965: KiTSoN, 1978; MAUERSBERGER, 1979; Pi- 
cHockt er al., 1981) 





Pie-grièche isabelle (Lanius isabellinus) 

Bien que selon MAUERSBERGER (1980) et CRaMP 
& PrRRINS (1993), les individus observés en Mongo- 
lie présentent les caractéristiques de L. isabellinus 
speculigerus, le statut de la Pie-grièche isabelle dans 
ce pays n’est pas clair, ceci d'autant plus que la 
région où nous avons séjourné semble être une zone 
de contact entre trois espèces L. cristatus, L. collurio 
et L. isabellinus avec notamment une possibilité 
d’hybridation entre les deux dernières (ISENMANN 
comm. pers.: GLUTZ VON BLOTZHEIM, 1993) 

Le 25/VII, un adulte dans la peupleraie relique au 
milieu du Massif de l’Altaï; du 26 au 30/VII un 
couple nourrissant un jeune est observé à Tachintal : 
les 4 et 12/VIIL, un mâle adulte à proximité du cam- 
pement de Khonin-Us, se nourrissant d'insectes 
(Tabanidés) et petits reptiles en limite ousis/désert. 

Semble être un nicheur commun dans la région 
(ZHRNoV & ILvINski, 1986 : PiEcHOCKI & BOLOD 
1972; Pischocki er al., 1982) et aussi un peu partout 
en Mongolie (MAUERSBERGER et al., 1982). 











Pie-grièche grise (Lanius (meridionalis) pallidiros- 
ris) 

Le 6/VIIL un individu à proximité de l'oasis de 
Khonin-Us. Cette sous-espèce se distingue par le 
rose de son poitrail et fait penser à meridionalis que 
l'on rencontre dans le sud de l'Europe (VAURIE, 
1959; Ercécopar & HUE, 1983; LEFRANC, 1993). 
En vol, les grandes scapulaires blanches sont nette- 
ment visibles contrastant avec le sombre de l'aile. 

Semble abondante autour des oasis du Parc 
National (ZHRNOv & ILvINskr, 1986) bien que non 
citée dans la région ouest de la Mongolie par PIE- 
cHockI ef al. (1982), PiecHocki & BOLOD (1972) ont 
toutefois signalé qu'elle s'avère plus rare dans les 
milieux déjà fréquentés par Lanius isabellinus. 


Grand Corbeau (Corvus corax) 

En automne, très présent à Altaï où il se nourrit de 
déchets dans les rues de la ville même. Apparemment 
rencontré toute l’année dans le Pare National du Gobi 
mais plus abondant en octobre (un individu continuel- 
lement présent à Khonin-Us, 3 individus dans le 


Source : MNHN. Paris 
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désert le 15/X puis un les 16 et 17/X à Khonin-Us 
ainsi que le 20/X à Tachintal) qu'en juillet-août (une 
seule observation à Khonin-Us le 31/VIL). ZHIRNOV & 
ALvinskt (1986) l'ont noté nicheur abondant dans tout 
le Parc National du Gobi, principalement en zone 
montagneuse. S'il est observé toute l’année dans tous 
les milieux en Mongolie (PrECHOCKI & BOLOD, 1972: 
PecHoCKI et al. 1982; MAUERSBERGER et al., 1982), 
il semble se confiner en été aux régions monta- 
gneuses dans le Gobi Dzoungare. 


Traquet motteux (Œnanthe ænanthe) 

Le 18/X un couple à Khonin-Us, un autre à 
Tachintal le 27/VII. 

D’après ZHiRNov & ILINSkI (1986), niche com- 
munément dans le secteur A du Parc National mais 
n’est que rarement observé en migration dans le sec- 
teur B. Le couple vu en juillet à Khonin-Us était-il 
nicheur ou migrateur précoce provenant du massif de 
l’Altaï où sa nidification a été constatée (PIECHOCKI 
et al., 1982)? 


Traquet du désert (Œnanthe deserti) 

Un couple le 27/VII à Tachintal où plusieurs indi- 
vidus chanteurs sont entendus pendant notre séjour. 
Pas d'indication de présence dans le Gobi Dzoungare 
ni en tant que nicheur, ni en tant que migrateur, bien 
qu'il soit commun dans les montagnes et les oasis du 
secteur À (ZHIRNOV & ILYINSKI 1986) et la partie 
désertique autour de la Bulgan Gol (MAUERSBERGER 
et al. 1981; PIECHOCKI er al., 1982). 





Traquet isabelle (Œnanthe isabellina) 

Vu autour de Khonin-Us durant tout notre séjour 
d'été. L'un des traquets les plus abondants des 
steppes et déserts de Mongolie (MAUERSBERGER, 
1980; Prrcnocki et al., 1982), a été décrit comme 
nicheur abondant dans les montagnes et les plaines du 
secteur B du Pare (ZHIRNOV & ILvINSKI, 1986). A 
l'instar d'Œnanthe deserti, peut être observé jusqu'en 
octobre seulement, contrairement à O. ænanthe dont 
la migration semble plus tardive (MEY, 1988). 








Hirondelle de rochers (Hirundo rupestris) 

Un individu le 10/VIII à Khonin-Us. En Mongo- 
lie, nicheuse dans le Massif de l'Altaï (PIECHOCKI & 
BoLo», 1972). Elle semble d’ailleurs commune dans 
les parties montagneuses de la partie À du Parc 
(ZmRNOv & ILYINSKI. 1986). Pourtant, première 
observation dans le Gobi Dzoungare et la nidifica- 
tion serait à rechercher dans les montagnes au nord 
de cette partie du pare 





Hirondelle de cheminée (Hirundo rustica) 

Six individus dont 2 adultes en vol au-dessus de 
Tsagaan Nuur le 25/VII. Niche pratiquement dans 
toute la Mongolie et la limite sud de son aire de 


répartition semble être le Transaltaï Gobi (PIECHOCKI 
& BoLop, 1972). 


Hirondelle de fenêtre (Delichon urbica) 

Un individu le 17/VIII à Khonin-Us. Nicheuse 
dans l’Altaï à proximité de la Bulgan Gol (PIRcHOCKI 
& BoLoD, 1972) mais première observation dans le 
Parc National. D'après les données de MAUERSBER- 
GER (1980), cet individu était probablement un 
migrateur. MEY (1988) a observé l'espèce jusqu'à la 
mi-septembre en Mongolie. 





Alouette hausse-col (Eremophila alpestris brandt) 

Cette sous-espèce a le front et la gorge d’un jaune 
plus pâle, voire blanchâtre que la race nominale 
E. alpestris alpesrris. Régulière en octobre à proxi- 
mité des habitations. Bien que déclarée nicheuse 
abondante dans la région par ZHIRNOV & ILYINSKI 
(1986), non revue en été, sauf dans les régions mon- 
tagneuses aux environs de l'oasis de Sharin-Us. Très 
répandue dans les zones déserto-steppiques de Mon- 
golie (PiscHockI & BoLoD, 1972). 


Moineau friquet (Passer montanus) 

Quotidiennement présent à proximité du campe- 
ment en octobre (six à sept individus le 15/X à Kho- 
nin-Us) mais pas en été, Semble pourtant assez com- 
mun dans la région et dans tous les milieux en 
Mongolie, durant toute l’année (P1ECHOCKI & BoLOD, 
1972; ZHiRNOV & ILYINSkI, 1986; MEY, 1988). 





Bergeronnette grise (Moracilla alba) 

Plusieurs sous-espèces peuvent être rencontrées 
en Mongolie (VAURIE, 1959; MAUERSBERGER, 1980). 
Nous avons observé un adulte typique de M. alba 
leucopsis le 13/X en périphérie nord d'Altaï, obser- 
vation assez tardive pour l'espèce (MEY, 1988). 





Bergeronnette printanière (Motacilla flava)) 

Nous avons observé la sous-espèce M. flava leu- 
cocephala durant tout notre séjour d'été à Khonin-Us 
D'après le comportement d'alarme de certains indiv 
dus, on peut penser qu'elle niche dans l'oasis bien 
que ZHiRNOv & ILYNSkI (1986) ne l'aient indiquée 
que comme rare en migration à éet endroit. Signalée 
nicheuse dans le sud-ouest de la Mongolie (PIE- 
cHocki & BoLoD, 1972; ErcHécorar & HUE, 1983). 











Niverolle du Père David (Montifringilla davidiana) 

Alors que ZHRNOV & ILYINSKI (1986) déclarent 
Montifringilla nivalis nicheuse commune dans le 
Transaltaï Gobi, nous avons observé M. davidiana 
par deux fois en automne dans la partie B. Le 16/X, 
nous en avons observé 3 à Tachintal, puis une troupe 
de 30 dans la partie montagneuse au nord du Pare le 
19/X. Non revue en été dans ces mêmes places. En 
Mongolie, son aire de répartition est limitée aux 
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régions montagneuses et désertiques de l'Altaï (VAU- 
RIE, 1959; ErcHécopar & HUE, 1983: FLINT et al. 
1984); elle est nomade mais non migratrice. Sa nidi- 
fication dans la partie montagneuse au nord du parc 
serait donc à rechercher car il s’agit de la première 
observation dans la région (PiECHOCKI & BOLOD 
1972: PiscHockI er al., 1982). 








Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) 

Le 18 octobre, un mâle adulte en plumage hivernal à 
Khonin-Us. Non contacté en été et à l'instar de ZHIR- 
Nov & ILvinsk1 (1986), nous pensons que cet oiseau 
est irrégulier en migration dans la région. Signalé 
nicheur dans la vallée des Grands Lacs et autour de 
la Bulgan Gol (PiecHocki & BoLop, 1972: PIE- 
cHocki et al.. 1982) 


Bruant roux (Emberiza rutila) 

Un mâle encore en plumage nuptial non usé le 
15/VUI à Khonin-Us sur la ceinture à Acnatherum 
glaucum en bordure d'oasis, probablement de pas 
sage. Première observation dans cette région (Pr 
cHocki & BoLop, 1972), Connu dans la province du 
Kentaï, Nord Mongolie, (VAURIE 1959 ; ETCHÉCOPAR 
& HüE 1983; FLINT et al., 1984). 





Bouvreuil de Mongolie (Rhodopechys mongolica) 

Deux à trois couples uniquement à Tachintal les 
27 et 28/VII, bien que cette espèce soit déclarée 
nicheuse commune dans tout le Parc national et le 
massif de l'Altaï (PircHocki & Boop, 1972: ZiiR- 
NOV & ILYINSKI, 1986) 


ESPÈCES RENCONTRÉES 
DANS LE RESTE DE LA MONGOLIE 


Ulan Bator- La capitale de la Mongolie est située 
dans une zone montagneuse steppique en limite de la 
taïga qu'on retrouve sous la forme d'une mosaïque 
de forêts à Larix decidua, Abies alba et Betula sp. 
sur les hauteurs. Ces essences forestières peuplent les 
jardins et espaces verts de la ville, Ulan Bator est tra- 
versée par le fleuve Tola qui crée une zone maréca- 
geuse à la périphérie ouest de la ville. Exploitée pour 
les granulats lorsque les Soviétiques étaient présents 
dans le pays, cette zone humide est parsemée de gra- 
vières et lorsque les températures ne sont pas trop 
basses en hiver, la Tola constitue le seul point d'eau 
libre. La ripisilve est formée essentiellement de bou- 
leaux, Betula sp., et les gravières sont entourées de 
phragmites, Phragmites sp. et jones, Juncus sp. 










Hentiyn Nuruu.— C’est un massif montagneux au 
nord-est d’Ulan Bator également recouvert de Forêts 
de type taïga. Nous l'avons fréquenté uniquement en 
octobre 1992 lors d’une sortie touristique guidée. 





Versants sud d’Hangayn Nuruu— En octobre 1992, 
suite à de mauvaises conditions climatiques ne per- 
mettant pas la liaison aérienne Altaï-Ulan Bator, nous 
avons effectué ce trajet en voiture en passant par les: 
villes de Bayanhongol et Bayan Ondor au sud du 
massif de Hangayn Nuruu. La piste traverse toute la 
z0ne steppique à graminées de la Mongolie centrale. 


L 





€ commentée des espèces obser 


Fuligule morillon (Athya fuligula) 

Le 09/X un couple sur une ancienne gravière dans 
la zone immergée par la Tola à la périphérie ouest 
d'Ulan Bator. Fréquent en Mongolie, même sur les 
lacs du Gobi, mais à part des concentrations n'excé- 
dant pas 160 individus dans l'est de la région d'Ulan 
Bator (KrsoN, 1978), il semble être toujours en petit 
nombre. 








Tadorne casarca (Tadorna ferruginea) 

Migrant tardivement (MEY, 1988), est observé le 
09/X sur la zone immergée de la Tola à la périphérie 
Est d'Ulan Bator (vol de 10). 


Pie épeiche (Dendrocopos major) 

Deux le L1/X, dont un adulte dans le Massif 
d'Hentiyn Nuru. Très courant dans les massifs fores- 
tiers de la taïga mongole (GRUMMT, 1961; BAUM- 
GarT, 1978: PiscHockI, er al, 1981 : MAUERSBER- 
GER, et al, 1982). 








Martinet noir (Apus apus) 
Abondant à Ulan Bator durant tout l'été (MAUERS- 
BERGER, 1980: STEPHAN, 1988). 


Martinet du Pacifique (Apus pacificus) 
Commun à Ulan Bator en été où il niche (MAUERS- 
BERGER, 1980) ; est observé en compagnie d'Apus 
apus (STEPHAN, 1988). Les deux martinets voient leur 
aire de répartition se chevaucher dans la partie orien- 
tale, depuis la chaîne de l'Altaï jusqu'au Kamchatka 
(ErcnécoraR & HÜE 1978; FLINT er al., 1984). 


Pigeon biset (Columba livia) 

Espèce courante aux alentours et dans les agglo- 
mérations (Bayanhongol, Bayan Ondor, Ulan Bator) 
S'hybride avec les pigeons domestiques ou les 
Pigeons des rochers (C. rupestris) (NADLER & 
ANSORGE, 1982). Les individus de la sous-espèces 
mongole, C. livia nigricans, observés à Ulan Bator 
avaient une origine domestique ; leur plumage rappel 
fortement celui du Pigeon d'Eversmann (C. evers- 
manni), espèce plus occidentame (ETCHÉCOPAR & 
He, 1978 ; FLINT et al., 1984). 


Source : MNHN. Paris 
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Pigeon des rochers (Columba rupestris) 
Un vol de 10 le 11/X dans le massif d'Hentiyn 
Nuru. Ressemble à C. Jivia mais en plus petit et se 
reconnaît en vol par une queue blanche avec une 
bande terminale noire bien marquée. Nicheur solitaire 
ou semi-colonial mais toujours vu volant en groupe 
Ilne migre pas et semble très commun dans la région 
d'Ulan Bator et dans tout le pays (GRUMMT, 1961 : 
MAUERSBERGER e al, 1980; MEY, 1988). 





Vautour moine (Aegypius monachus) 

Dix-sept le 30/X dont plusieurs jeunes de l’année, 
près d'une carcasse de vache dans la steppe 50 km au 
Sud d'Ulan Bator. 


Gypaète barbu (Gypaetus barbatus) 

Un adulte en vol entre Bayanhongol et Bayan 
Hondor le 29/X dans une zone montagneuse step- 
pique. En Mongolie, il niche et semble confiné aux 
régions montagneuses ainsi qu'au Transaltaï Gobi 
{VauRIE, 1965; ErcHÉcopaR & HE 1978; MAUERS- 
BERGER, 1980: PECHOCH er al., 1981 ; MAUERSBER- 
GER er al., 1982). Sédentaire, il reste cantonné à son 
aire de nidification l'hiver (GLUTZ VON BLOTZHEIM et 
al., 1971). L'individu observé en octobre dans le 
massif de Hangayn Nuruu est probablement nicheur. 








Buse des montagnes (Buteo hemilasius) 

Un couple et deux jeunes le 29/X entre Bayan- 
hongol et Bayan Ondor et 25 au sol le 30/X, sur une 
portion d’un kilomètre de la piste entre Bayan Ondor 
et Ulan Bator. 


Buse féroce (Buteo rufinus) 

Une en vol le 9 octobre, sur la zone humide de la 
Tola à la périphérie est d’Ulan Bator et une (autre ?) 
le 10 octobre à la périphérie sud d’Ulan Bator. 


Milan korschun (Milvus (migrans) lineatus) 

Communément rencontré dans la ville d’Ulan 
Bator en été où il se nourrit dans les décharges ou 
chasse les pigeons (TOURENQ & BATDELGER 1995). 





Faucon sacre (Falco cherrug) 

Un en vol le 9/X au dessus de la zone humide de 
la Tola à la périphérie Est d'Ulan Bator. En dehors 
de la saison de reproduction, peut fréquenter les rives 
de fleuves et des zones marécageuses où il chasse les 
oiseaux d'eau (GENSBÔL, 1988). 


Faucon pèlerin (Falco peregrinus) 

Un en vol au dessus d’Ulan Bator le 9/X et un 
mâle adulte le long de la piste en zone steppique 
montagneuse entre Bayanhongol et Bayan Ondor le 
29/X. 


Héron cendré (Ardea cinerea) 

Le 9 octobre est observé dans la zone humide de 
la Tola à la périphérie est d'Ulan Bator. Sa nidifica- 
tion est connue à l'ouest de la Mongolie (Vallée des 
Grands Lacs) et dans les lacs du Gobi (ETCHÉCOPAR 
E, 1978; KITSON, 1978 ; PIECHOCKI et al., 








Pie bavarde (Pica pica) 

Commune à Ulan Bator et occupe toutes les 
régions de Mongolie, hormis le Gobi et la région des 
plateaux à l’est du pays (Piscaockt & BoLOD, 1972). 


Crave à bec rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax) 

En octobre, commun dans la steppe aux alentours 
d'Ulan Bator et dans la ville. 11 est nicheur en ville 
où il semble remplacer le Choucas des tours, Corvus 
monedula (PcHocki et al., 1982; KITSON, 1985). 
Moins abondant en été. 





Grand Corbeau (Corvus corax) 

En octobre, commun dans les steppes et dans 
l'agglomération d'Ulan Bator où il se nourrit dans 
les décharges en compagnie des Milans korchuns. 

Plus rare en été aux mêmes places, bien qu'il 
soit signalé commun dans tous les milieux toute 
l’année (PIECHOCKI & BoLOD, 1972; PIRCHOCKI et 
al., 1982). 


Geai terrestre d'Henderson (Podoces hedersoni) 

Unique observation d’un adulte le 28/X traversant 
la piste en milieu semi-désertique entre Altaï et 
Bayanhongol. ZHiRNOV & ILIYNSkI (1986) le signa- 
lent nicheur et commun dans le Parc National du 
Gobi. Son aire de répartition à l’ouest du pays 
s'étendrait même jusqu’au lac d'Uus Nuur (PIE- 
cHocki & BoLop, 1972), mais les mœurs de cette 
espèce restent encore peu connues (MAUFRSBERGER, 
1980). 





Mésange charbonnière (Parus major) 

Commune à Ulan Bator ainsi que dans le Massif 
d’Hentiyn Nuru en milieu forestier. Très liée à la 
taïga, quelques individus peuvent cependant être pré- 
sents en milieu steppique (PIECHOCKI & BOLOD, 
1972). Les individus observés avaient tous un poi- 
trail et un ventre jaune alors que certains oiseaux de 
l'Asie Centrale présentent une coloration blanchâtre 
sur ces parties du corps (Ercnécorar & HUF, 1983; 
FLiNr er al, 1984). 





Alouette hausse-col (Eremophila alpestris brandti) 
En automne, est abondante dans la zone step- 
pique de la Mongolie centrale et des vols dépassant 
la dizaine d'individus sont observés le long des 
istes. Semble se faire plus rare en été car plus 





Source : MNHN. Paris 


410 


Alauda 64 (4), 1996 





Moineau friquet (Passer montanus) 

Nous avons eu des contacts plus fréquents en 
automne qu’en été avec cette espèce. Présent dans 
tous les milieux, mais surtout en zones urbaine et 
montagneuse. 


DISCUSSION 


Nos observations automnales montrent que la 
Mongolie est avant tout une terre d'accueil pour 
bon nombre de rapaces diurnes en hivernage ou 
en migration (VAURIE, 1965; BAUMGART, 1978; 
Ercuécorar & HÜE 1978; ROBEL & KÔNIGSTEDT 
1985; BAUMGART, 1988). Bien que selon PIE- 
cHockt et al. (1981), la population mongole de 
Buses des montagnes accuserait un déclin, nous 
avons pu l’observer dans pratiquement tous les 
milieux steppiques/désertiques que nous avons pu 
fréquenter. À l'instar de la Buse variable dans nos 
contrées, la Buse des montagnes est “la” buse du 
bord des routes de Mongolie. 

De plus, alors que GENSBÔL (1988) signale qu'il 
est exceptionnel d'observer la Buse féroce et la 
Buse pattue dans les mêmes milieux, nous avons 
constaté que cette dernière fréquente également des 
zones découvertes et nues (voir aussi ETCHÉCOPAR 
& HüE 1978). Quoiqu'il en soit, le statut migra- 
teur/hivernant des quatre espèces de buses : Buteo 
lagopus, B. buteo, B. hemilasius et B. rufinus en 
Mongolie n'est pas tout à fait clair et demanderait 
une prospection plus assidue (MEY, 1988). 

En effet, l'ornithologie n’étant pas le but pre- 
mier de nos expéditions dans ce pays, le nombre 
d' s proposé ici pourra sembler faible com- 
paré au potentiel de la Mongolie. Cependant, 








outre l'apport de dix espèces nouvelles à la liste 
proposée par ZHIRNOV & ILYINSkI (1986) pour le 
Parc National du Gobi, (Gallinago solitaria, 
Numenius arquata orientalis, Himantopus himan- 
topus, Charadrius alexandrinus, Aquila nipalen- 
sis, Circus cyaneus, Circus pygargus, Delichon 
urbica, Montifringilla davidiana, Emberiza 
rutila), nous relatons pour la première fois la pré- 
sence de cinq espèces dans la partie sud-ouest de 
la Mongolie : Anas formosa, Calidris ferruginea, 
Numenius arquata orientalis, Himantopus himan- 
topus, Emberiza rutila. M s'agit également de la 
première indication de la nidification de l'Échasse 
blanche, H. himantopus, dans cette région, (TOU- 
RENQ et al., 1995). Les observations effectuées 
aux alentours d’'Ulan Bator complètent les don- 
nées déjà fournies par plusieurs auteurs. 

En dehors de son image de “pays de vertes et 
interminables steppes”, la Mongolie possède de 
nombreuses zones humides susceptibles d’a 
cueillir une avifaune variée, mais dont plusieurs 
restent encore inexplorées (voir Davis, 1989). 
Ainsi, nos observations constituent les premières 
données pour la zone humide de Tsagaan Nuer, 
qui semble intéressante pour les limicoles migra- 
teurs, bien que fréquentée par les nomades et leurs 
troupeaux. En tant qu’une des seules sources d'eau 
permanentes du secteur B du Pare National du 
Gobi, l'oasis de Khonin-Us semble être également 
une place attirante non seulement pour la faune 
résidante mais aussi pour certains ois 
teurs qui, ayant franchi le Massif de l’Altaï, s'ap- 
prêtent à traverser la Dzoungarie désertique pour 
le sud de la Chine ou l'Inde, tels que la Demoiselle 
de Numidie et quelques limicoles. Un séjour plus 
































Annexe : Index géographique (d’après Davies 1989). 
Appendix 1 : Geographical index (from Davies 1989). 


Nom 

Orog Nuur (Lac de) 

“Taatsing Tsagaan Nuur (Lac de) 
Boon Tsagaan Nuur (Lac de) 
Bulgan Gol (Rivière de) 

Vallée des Grands Lacs 

Uus Nuur (Lac de) 





Coordonnées 

45°03°N/100°45'E 
45°10°N/101°28"E 
45°30°N/99°30'E 

47°30"- 46°05°N/90°52°- 91°33'E 
48°23'- 47°42'N/01°57°- 93°25'E 
49°50°-50°41°N/ 92°13°- 93°25'E 
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prolongé et une prospection plus assidue au niveau 
de ces zones humides nous indiquerait l'impor- 
tance de ces deux sites pour l'avifaune migratrice 
et résidante. Une récente visite des mêmes sites 
juillet 1994) par certains d'entre nous a confirmé 
la nidification de l'Échasse blanche à Tsagaan 
Nuar, la nidification du Tadorne casarca (deux 
couples avec la prédation d'une nichée par un 
Loup), ainsi que celle du Chevalier gambette (11 
couples) et le passage en migration du Courlis cen- 
dré (5 individus) à Khonin Us. 
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DISPERSION DES AIGLES DE BONELLI 
Hieraaetus fasciatus JUVÉNILES 
BAGUÉS EN FRANCE 


Gilles CHEYLAN, Alain RAVAYROL, Jean-Marc CUGNASSE, 
Jean-Michel BILLET & CHRISTIAN JOULOT 





The movements of young Bonelli”s Eagle have been studied in France since 1990. Chicks are ringed with 
plastic + metal rings at 40 days, in a population of 28 pairs. From 1990 to 1995, 154 chicks have been ringed, 
among which 24 were wing-tagged during the first year of the study. The program has resulted in 20 recove- 
ries and 27 sightings of wing-tagged birds. Most sightings and recoveries are concentrated in the French 
Mediterranean coastal “départements”: 27 birds were found in the Bouches-du-Rhône, 5 in the Gard, 3 in the 
Hérault, 3 in the Aude, 2 in the Pyrénées-Orientales: three birds were also found in Spain: 2 in the Girona 
Province, and 1 in the Granada Province. Nevertheless, 5 recoveries or sightings are far outside the brecding 
range of the species: 2 birds were found in the Gers and 1 in the Ariège (Northern slopes of the Pyrenees), 1 
in the Cher and 1 in the Loir-et-Cher (central France). Most of the birds which were recovered or sighted 
during their first winter did not wander far from their natal place (X 32 km, N = 9), and were concentrated in 
the Crau plain (Bouches-du-Rhône). where juveniles are observed from August to February. Recoveries of 
older birds (aged 12 to 24 months) show a pronounced dispersion (X 208 km, N = 6). Six recrutments have 
been noted since 1992, at an age of 1 to 3 years. On the average, the distance moved between the natal place 
and the recrutment site is 158 km (50 to 320 km), showing some amount of philopatry. Electrocution on 20 
10 60000 volts power lines is the main cause of death of the juveniles, amounting to 85% of the casualities 
recorded (N = 20). 





INTRODUCTI 





Bien que les Aigles de Bonelli adultes soient 
strictement sédentaires et ne semblent quitter que 
très rarement le territoire qu'ils occupent toute 
l'année, l'erratisme des juvéniles est connu par 
les observations répétées d'oiseaux hors de l’aire 
de reproduction de l'espèce, ou dans des habitats 
qu’elle ne fréquente pas habituellement. 

C'est ainsi que CUGNASSE & CRAMM (1990), 
synthétisant les données françaises recueillies 
depuis 1822, notent que les observations d'imma- 
tures ne sont pas rares dans le sud-ouest du pays, 
notamment en Gascogne, tandis que CHEYLAN 
(1973) et ISENMANN (1993) observent qu’en 
Camargue, des juvéniles sont vus régulièrement, 


en particulier en août et septembre, alors que les 
adultes y sont exceptionnels. 

Toutefois, l’origine de ces oiseaux n'étant 
pas établie, il n’était pas exclu qu'une partie 
d’entre eux puisse provenir de l’importante popu- 
lation espagnole, forte de 675-750 couples 
(ARROYO 1991). En particulier, les individus 
observés sur le versant nord des Pyrénées pour- 
raient provenir de la population ibérique, bien que 
le marquage de 335 oiseaux en Espagne n'ait 
donné lieu à aucune reprise en France (CANTOS & 
G6MEZ-MANZANEQUE 1994). 

Néanmoins, le taux de reprise très faible 
(3,6 %) obtenu par ce marquage, qui s’est étalé 
sur plusieurs décennies, n’a donné que bien peu 
d'informations sur les déplacements de l'espèce. 
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La seule reprise française connue jusqu'à présent, 
concerne un mâle juvénile capturé fin 1976 dans 
une faisanderie du Val d'Oise (région parisienne), 
qui fut relâché dans les gorges de l'Ardèche le 
3 juin 1978, et fut retrouvé en 1984 nichant dans 
le Luberon (Vaucluse), où il fut contrôlé jusqu'en 
1991, à l’âge de 17 ans (LEROUX 1987, GALLARDO 
com. pers.). 

Le baguage systématique des poussins nés en 
France depuis 1990 ayant donné des résultats pro- 
metfeurs, nous présenterons les premiers résultats 
obtenus sur les déplacements de la population fran- 
çaise de cet aigle. 





MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Entre 1990 et 1995 inclus, 154 poussins ont 
été bagués issus des 28 couples qui constituent la 
population française de l'espèce. Sauf exception 
liée à l'inaccessibilité du site, où une mauvaise 
connaissance de l’âge des poussins, la quasi-tota- 
lité (06.3 %) des jeunes nés en France ont été 
bagués vers l'âge de 40 jours au cours des 6 
années écoulées (TaB. D). 

Les poussins ont reçu un bague métal 
“Muséum” et une bague PVC colorée portant une 
combinaison de 3 lettres et/ou chiffres. 

De plus, 24 jeunes ont été équipés de bras- 
sards bleus à chaque aile en 1990, méthode aban- 
donnée les années suivantes. Ces brassards ne por- 

















TABLEAU 
Number of Bonelli's 


Nombre de pou 






sins d’Ais 








taient pas de combinaison permettant d'identifier 
individuellement les poussins marqués: leur obser- 
vation permettait donc seulement de connaître leur 
origine française, la plupart des combinaisons de 
couleur possibles ayant été utilisées précédemment 
en Espagne. 

La technique du rappel a été utilisée pour. 
atteindre les aires. qui sont situées dans des falaises 
dont la hauteur varie de 15 à 180 m. La présence de 
forts surplombs (jusqu'à 9 m) protégeant la plupart 
des aires, il a été nécessaire de mettre au point une 
gaffe fabriquée à partir d’une canne à pêche afin 
d'atteindre les nids en effectuant un mouvement 
horizontal de traction sur la corde de rappel. Deux 
d'entre nous (A.R. et C. 1.) ont effectué l'essentiel 
des descentes dans les aires. Une fois les aires 
atteintes, les poussins ont été placés dans un sac à 
dos et remontés au sommet de la falaise pour y 
effectuer le baguage. 

Deux aires situées dans des pins (Pinus hale- 
pensis et Pinus nigra) dans les départements de 
l’Aude et des Bouches-du-Rhône (BILLET, 1991) 
ont été atteintes grâce à des griffes ut pour 
grimper sur les poteaux électriques. Enfin, les 
poussins dans une aire situ 50 m de hauteur 
sur un pylône électrique à très haute tension 
(SIMÉON et al., 1982) ont été bagués chaque année 
grâce au concours d'EDF. 

Parallèlement au programme français, un pro- 
gramme espagnol utilisant les mêmes types de 
marques (bagues métalliques et PVC + brassards) a 



































les de Bonelli bagi 





par département en France. 


Eagle chicks ringed in each deparmment in France. 














Départements 

66 il 34 30 7 13 83 84 total 
année 
1995 2 2 5 5 2 1 Fe 0 27, 
1994 0 4 5 2 1 16 0 2 30 
1993 2 0 2 1 0 14 A 0 21 
1992 2 2 8 2 1 11 1 0 27 
1991 0 0 6 1 2 15 1 0 25 
1990 2: ( 5 3 1 12 û 1 24 
Total 8 8 31 12 7 79 6 3 154 








66: Pyrénées-Orientales : 11 : Aude ; 34 : Héraut ; 30 : Gard: 13 





Bouches-du-Rhône; 83 : Var: 84 : Vaucluse. 








Source : MNHN. Paris 
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Fic. 1. Reprises locales (moins de 50 km du lieu de n: 


Bonelli's Eagles ringed in France from 1990 to 1995. 











des Aigles de Bonelli juvéniles bagués en France en 1990-1995. 


Local recoveries (less than 50 km from hatching site) of juvenite 


ance) 





été mis en œuvre en Catalogne (122 poussins mar- 
qués de 1986 à 1993 par J. REAL & S. MANOSA) et 
dans les provinces de Murcie et Alicante (60 pous- 
sins marqués en 1991-1993 par T. SANCHEZ & 
L. Rico). Ces programmes, interrompus en 1994, 
ont permis les reprises de 3 oiseaux en France 
(REAL, MAROSA & CHEYLAN, en prép.). 


RÉSULTATS 





Le marquage a permis la reprise de 20 bagues, 
l'observation de 25 oiseaux équipés de brassards, 
et de 2 oiseaux identifiés seulement sur la couleur 
de la bague PVC, le code n'ayant pas été lu. 

Le taux de reprise de bagues est de 13 %, 
comparable à celui observé chez d’autres grands 
rapaces : 20 % chez Aquila adalberti (GONZALEZ 
et al., 1989), 9 % chez Pandion haliaetus en 
Corse (THiBauLT & PATRIMONIO, 1989). Lorsque 
la population provençale (N = 13 reprises, 88 
poussins bagués issus de 14 couples) et la popula- 
tion du Languedoc-Roussillon et de l'Ardèche 
(N = 7 reprises, 66 poussins bagués issus de 14 
couples) sont comparées, le taux de reprise ne dif- 
ère pas significativement entre les deux régions 
(X;= 2,56, NS). 

















FIG. 2.- Reprises à longue distance (plus de 50 km du 
lieu de naissance) des Aigles de Bonelli juvéniles 
bagués en France en 1990-1995, 


Long distance recoveries (more than 50 km from 
haïching site) of juvenile Bonelli's Eagles ringed in 
France from 1990 ro 1995. 





Source : MNHN. Paris 


416 


Alauda 64 (4), 1996 





L'ensemble des reprises montre une disper- 
sion concentrée essentiellement sur la façade mé 
terranéenne française, avec 10 reprises dans le sec- 
teur Crau-Camargue-Étang de Berre (Bouches- 
du-Rhône et Gard, FG. 1), 5 reprises dans le Lan- 
guedoe-Roussillon (FIG. 2). et 2 captures dans la 
Province de Gerona (Espagne). 

Toutefois, 4 reprises se situent largement en 
dehors de cette région, avec 2 reprises dans le 
Gers, 1 dans le Cher et 1 dans le Loir-et-Cher 
(FiG. 2). 

81 % (N = 17) des reprises se situent à l’ouest, 
au sud ou au sud-ouest du lieu de naissance 
(Fic. 3), alors que la rareté des reprises de secteur 
est (1 oiseau de l’Aude et un oiseau de l'Hérault 
repris dans les Bouches-du-Rhône) et leur absence 
totale dans le secteur sud-est, suppose une absence 
totale d'échanges entre la population franc: 
les populations italiennes de l'espèce 

Les observations de juvéniles porteurs de 
brassards, ou dont la combinaison de chiffres de 
la bague PVC n'a pas été lue, donnent une répar- 
tition très semblable de la dispersion des juvéniles 
(F6. 4) : 25 observations (92,6 %) sont concen- 
trées dans les 5 départements littoraux des Pyré 
nées-Orientales, Aude, Hérault, Gard et Bouches- 




















du-Rhône, avec une concentration particulière 
dans ce dernier département (N = 17, soit 63,0 % 
des observations); seulement 2 observations 
s'écartent du littoral méditerranéen français : une 
observation en Ariège, près de Lavelanet (J.-P. 








N 





SW SE 
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FIG. 3 Orientations des captures d'Aigles de 
Bonelli juvéniles bagués en France (1990-1095). 





Orientation of recoveries of juvenile 
Bonelli's Eagles ringed in France. 














Pyrénées- 
Orientales | 














{ii 

Fic. 4— Observations en France 

Alhama, d'Aigles de Bonelli juvéniles porteurs 

Sierra de Tejada de brassards ou dont la bague PVC n'a 
Grenade pas été lue (1990-1995). 





Bouches", 
© du-Rhône :. 





Observations in France of juvenile 
Bonelli’s Eagles carrying wing tags or 
unidentified PVC rings (1990-1995) 








Source : MNHN. Paris 
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BOUSQUET), confirmant la dispersion des juvéniles 
dans les départements du versant nord des Pyré- 
nées, et une observation en Andalousie, à 
Alhama, Sierra de Tejada, Province de Grenade 
(AR. MARTINEZ-GARCIA). 

Tout comme les reprises de bagues, les obser- 
vations de jeunes aigles porteurs de brassards sont 
concentrées dans la plaine de la Crau, et les sec: 
teurs avoisinants de la Camargue (y compris la 
Camargue gardoise) et de l'étang de Berre, où ils 
séjournent d’août à février, recherchant les 
garennes de lapins et les concentrations d'Anatidés 
et de gros Limicoles (pluviers, vanneaux). 

Cette région, d’une extension approximative 
de 10000 ha, concentre 16 observations d'oiseaux 
porteurs de brassards et 10 reprises de bagues 
(FIG. 1 et Fi. 4) 

La pression d'observation particulièrement 
forte dans cette région, compte tenu de la pré- 
sence de plusieurs organismes de recherches 
(Réserve Nationale de Camargue, Station Biolo- 
gique de la Tour du Valat, Écomusée de la Crau) 
qui effectuent de plus un important travail de sen- 
sibilisation du publie, explique sans doute le 
retour de nombreuses bagues et l'observation de 
nombreux oiseaux marqués. 

Cette pression d'observation expliquerait en 
partie le nombre élevé d'oiseaux porteurs de bras- 
sards observé lors de l'hiver 1990-1991, et pourrait 
être à l’origine d’un biais méthodologique expli- 
quant la différence observée entre les observations 
de brassards et les reprises de bagues X, = 43.8 
P< 0,01 (TAB. ID). 

L'âge moyen des aigles repris dans ce secteur 
est de 9 mois (5 à 24 mois, N = 10), concernant 
donc essentiellement (8 cas sur 10) des oiseaux lors 
de leur premier hiver. 

Globalement, la dispersion moyenne des 
oiseaux âgés de moins de 12 mois est de 122 km 
(6 134,51, 16 à 435 km, N = 14), contre 208 km 
(6 128,49, 50 à 424 km, N = 6) pour les oiseaux 
âgés de 12 à 24 mois; néanmoins, la différence 
n'est pas significative (t = 1,25). Il semble, par 
ailleurs, que les mâles se déplacent plus que les 
femelles (mâles X 170 km, & 143 N = 10 vs, 
femelles X 117 km, 6 135 N = 8, tous âges confon- 
dus), mais la différence, là aussi, n’est pas signifi- 
cative (t = 0,75) et doit être confirmée par un 
échantillon plus élevé. 
































Quinze reprises (75 %) concernent des 
oiseaux âgés de 5 à 12 mois, 2 reprises (10 %) des 
oiseaux âgés de 13 à 18 mois, et 3 reprises (15 %) 
des oiseaux âgés de 19 à 24 mois. Aucune reprise 
d'oiseau âgé de plus de 2 ans n’a été signalée jus- 
qu'à présent. La mortalité frappe donc essentielle- 
ment les juvéniles lors de leur premier hiver, entre 
le moment où ils quittent le territoire des adultes, 
en août-septembre (REAL, 1991, REAL & MANOSA 
1989, Morvan & Doncies 1990) et le printemps 
suivant, en mars-avril. Il n'y à aucune reprise de 
bagues au cours du printemps ou de l'été suivant, 
et les 3 reprises d'oiseaux âgés de plus d’un an se 
situent également en hiver. 





n France, les recrutements de juvéniles rem- 
plaçant un adulte disparu dans un couple se situent 
à l’âge de 23 mois en moyenne (1 à 3 ans, N = 6) 
(CHEYLAN & RAVAYROL inéd.). L'absence de 
retour de bagues d'oiseaux âgés de plus de 2 ans 
pourrait donc s'expliquer par la sédentarisation des 
juvéniles à partir de cet âge-là, avec pour consé- 
quence une réduction importante de la mortalité, la 
mortalité adulte de la population provençale ayant 
été estimée à seulement 5,2 % par an (REAL et al. 


1996). 





TABLEAU IL. Répartition des reprises de bagues et des 
observations d'oiseaux porteurs de brassards. 








Distribution of ringing recoveries and of birds seen 
carrying wing tags. 











nn qe © Brsurdsou Reprises Toul 
: bagues PVC de 
Fe non lues bagues 

N NN 
FRANCE 
Bouches-du-Rhône 17 10 27 
Gard 3 CPR 
Hérault 1 DANS 
Aude 3 URSS 
Pyrénées-Orientales 1 1 MSN 
Gers 0 SA 
Loir-et-Cher 0 er 
Cher 0 ue” 
Ariège 1 ALAN 
ESPAGNE 
Girona 0 22 
Grenade 1 0 UT 











Source : MNHN. Paris! 
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DISCUSSION 


Au cours de leur première année, les déplace- 
ments des juvéniles sont faibles. Néanmoins, cer- 
tains individus effectuent des déplacements qui 
les entraînent largement en dehors de l'aire médi- 
terranéenne. 

Ces déplacements à longue distance sont plus 
fréquents chez les oiseaux âgés de plus d’un an, 
les reprises se situant alors principalement dans 
les départements du versant nord des Pyrénées et 
des régions Centre et Pays de la Loire, notamment 
dans les zones humides de Brenne et de Sologne, 
confirmant les données présentées par CUGNASSE 
& CRAMM (1990). 

Durant cet erratisme, les oiseaux fréquentent 
des zones de plaine riches en gibier. Le réseau élec- 
trique y constitue des perchoirs particulièrement 
attractifs et meurtriers, au contraire des territoires 
des adultes, où le relief vallonné minimise l’attrac- 
tion des lignes électriques, par ailleurs moins nom- 
breuses. 

Cette mortalité élevée des jeunes aigles est 
donc liée à la phase d’erratisme, alors que les 
adultes semblent relativement protégés par leur 
sédentarité. Lors de cette dispersion, 85 % des 
juvéniles repris sont morts électrocutés sous des 
lignes à moyenne tension (20000 à 60000 volts), 
les autres causes de mortalité (chasse, maladie) 
étant négligeables (TAB. II). En revanche, sur 11 
cas de mortalité relevés en France par P. BAYLE 

















(com. pers.) entre 1980 et 1991, concernant 9 juvé- 
niles et 2 adultes, les électrocutions sont respon- 
sables de “seulement” 44,4 % des causes de morta- 
lité des juvéniles. 

Les conditions de la décennie 1980-1990 
sont semblables à celles qui règnent actuellement 
dans certaines régions espagnoles, où la protec- 
tion des rapaces étant peu respectée, la mortalité 
par tir ou piégeage reste élevée ; c’est ainsi que 
68 % des cas de mortal ans la région de Mur- 
cie-Alicante (N = 19) sont dus à la chasse, contre 
50 % en Catalogne (N = 16) (REAL er al., 1996) 

Dans les années soixante-dix/quatre-vingt, au 
moment où la protection totale des rapaces, accor- 
dée en 1972, n’était encore que très partiellement 
respectée en France, le nombre de chasseurs était 
de 2220 000, alors qu'il est descendu en 1995 à 
1650000, soit un niveau comparable à celui des 
années trente. 

Par ailleurs, la période 1965-1985 a vu le 
développement rapide du réseau d'électrification 
rurale dans le secteur de la Crau, où 73 % des 
lignes ont été installées à cette époque-là (CHEY- 
LAN, inéd.). 

Le déclin de cette espèce en France dans les 
années soixante-dix/quatre-vingt est donc conco- 
mitant au chevauchement de ces deux causes de 
mortalité 

Les échanges de populations, qui auraient pu 
compenser cette mortalité élevée, semblent limités. 
malgré les déplacements des juvéniles, qui s’él 



































TABLEAU TTL Causes de mortalité ou de capture des Aigles de Bonelli en France. 


Causes of death or recovery of Bonelli's Eagles in France. 























1980-1901 1990-1995 
P. Bayle inéd. Reprises de bagues 
Juvéniles Adultes Juvéniles Adultes Total 

Causes de mortalité 

Électrocution 4 1 17 0 2 
Tir 2 0 1 0 3 
Piège 1 0 1 0 2 
Collision 1 1 0 0 2 
Maladie 0 0 1 0 1 
Prédation n 0 0 0 1 
Total 9 2 20 0 31 

Source : MNHN. Paris 
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gnent quelquefois à 1000 km de leur lieu de naïs- 
sance (REAL, MANOSA & CHEYLAN, en prép.). 

Pour l’ensemble des populations française, 
catalane et de Murcie-Alicante, REAL, MANOSA & 
CHEYLAN (en prép.) notent que les déplacement 
supérieurs à 200 km ne concernent que 25 % des 
juvéniles âgés de moins d’un an, et 26 % des 
immatures âgés de plus d’un an. 

Par ailleurs, les premiers recrutements obser- 
vés en France se situent dans un rayon de 158 km 
en moyenne du lieu de naissance (50 à 320 km, 
N = 6), comparable aux données catalanes (X 
200 km, N = 4, REAL & MANOSA, com. pers. 

Le brassage des populations franco-ibérique 
est donc limité et l'immigration négligeable, ce qui 
n’a sans doute pas permis de compenser l’augmen- 
tation importante de la mortalité liée aux causes 
anthropiques. 

Cette philopatrie, qui devra être confirmée 
dans les années à venir sur des échantillons plus 
importants, expliquerait, du moins en partie, le 
déclin de la population française dans les années 
soixante-dix/quatre-vingt, à une époque où les 
populations espagnoles, encore florissantes, 
auraient pu compenser par immigration le déclin 
de la population française. 
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EN BREF... 


Marquage coloré de poussins de Busards 
cendrés. Dans le cadre d’un programme de re- 
cherche sur le Busard cendré, nous avons pro- 
cédé au marquage alaire (petites bandes de plas- 
tique coloré à l'avant de chaque aile) de plus de 
200 poussins en 1996. Les couleurs qui ont été 
utilisées sont les suivantes : Orange, Jaune, 
Fuchsia, Violet (pâle). Les codes posés sont les 
suivants (aile gauche, puis aile droite) : Fuchsia- 
Orange. Violet-Orange, Orange-Orange, 
Orange-Jaune, Violet-Violet, et Fuchsia-code 
bicolore (deux couleurs autres sont portées à 
droite, à lire si possible car il s'agit d’un code 
individuel). Ces codes seront réutilisés chaque 
année (un code correspond à une colonie de re- 
production) : il est donc important de mention- 
ner le sexe et l’âge de l'individu observé en plus 
de la date et du lieu. Prière d'envoyer toute don- 
née, même incomplète, à : 

Contact : Vincent Bretagnolle, CEBC-CNRS, 
F-79360, Beauvoir sur Niort, France. 


Bibliographie d’Ornithologie Française (pé- 
riode avant 1945). Pour la mise à jour de cette 
bibliographie, je cherche à acquérir (par achat 
ou échange) des périodiques ou ouvrages scien- 
tifiques sur l’avifaune française du XIX: siècle 
et début du XX° siècle (notamment la Feuille 
des Jeunes Naturalistes et la Bibliographie de 
Ronsil). Faire offre à : 

Contact : Yves Muller, La Petite Suisse, 
F-57230 Eguelshardt (Tél. 038796 1233, Fax 
03 8706 1628). 














Commission Internationale de Nomenclature 
Zoologique. R. BROWNING & R.C. BANKS pro- 
posent (Case 2969) de conserver les noms spé- 
cifiques de Bombycilla cedrorum (Vieillot, 
1808) de la famille des Bombycillidés et de 
Troglodytes aedon (Vieillot, 1809) de la famille 
des Troglodytidés. Ces noms ne doivent pas être 
substitués par Ampelis americana et Sylvia do- 
mestica (WILSON, 1 808). 

Contact : Commission Internationale de 
Nomenclature Zoologique, c/o The Natural 
History Muséum, Cromwell Road, London, SW7 
5BD (U.K.) (Tél. 071-9389 387). 








Congrès de l'Union Internationale des 
Biologistes du Gibier se tiendra à Lyon du 1e 
au 6 septembre 1997, à l'École vétérinaire. Le 
thème de cette conférence sera “Gestion de la 
faune sauvage et usages de l'espace dans les 
paysages ouverts”. 

Contact : Paul Havet, Direction de l'Évalua 
tion et de la Prospective, Office National de la 





Chasse, 5 rue de St. Thibault, F-78610 
Auffargis (Fax 01 30466060). 


M Calendrier des activités naturalistes du 
Limousin st disponible auprès : 
Contact : SEPOL, 11 rue Jauvion, F-87000 
Limoges (0555322023). 


M Foundation meeting of the European 
Ornithological Union se tiendra du 20 au 
30 août à Bologne en Italie. Cette réunion de- 
vrait rassembler de nombreux ornithologistes 
de monde entier afin de discuter du rôle et de 
l'organisation de l’Union. Un programme de 
communications est prévu avec l'intervention 
de J. Blondel (France), C. Bibby (U.K.).. 
Contact : C.M. Perrins, Department of Zoology, 
Edward Grey Institute of Field Ornitholog 
South Parks Road, Oxford OX1 3PS (U.K.) (Tél. 
1865-271 275, Fax 271 168). 





M Recensement National des Oiseaux Marins 
Nicheurs. Le GISOM (Groupement d'Intérêt 
Scientifique Oiseaux Marins) a programmé, 10 
ans après la dernière enquête, et pour la 4° fois 
en France, un recensement national des oiseaux 
marins nicheurs en 1997-1998. Ces dénombre- 
ments concernent les populations littorales de 26 
espèces, ainsi que pour certaines espèces les po- 
pulations continentales (dont les goélands ur- 
bains). Des informations détaillées vont être dif- 
fusées à toutes les associations ornithologiques. 
Contact : GISOM, c/o MNHN, 55 rue Buffon, 
F-75005 Paris. 


M Premier Colloque normand d’ornithologie 
“Les oiseaux de la mer de la Manche” se tie 
dra les samedi 5 et dimanche 6 avril 1997 à 
Caen. Les inscriptions sont à retourner au plus 
tard le 31 janvier 1997 à : 
Contact : GONm/Colloque oiseaux marins, 
Université. 14032 Caen cedex (Tél. 
0231435256, Fax 0231932707). 





M Pour aider à la construction d’un observa- 
toire et d’un centre ornithologique à 
braltar ! Afin que ce projet voit le jour, il est 
demandé aux universités, associations, groupe- 
ments de toutes sortes, d'envoyer un courrier à 
l'adresse qui suit, attestant de l'importance et 
de la valeur du détroit de Gibraltar pour la mi- 
gration des oiseaux. Ce support est nécessaire 
pour obtenir des fonds auprès des autorités lo- 
cales et nationales. 

Contact : Proyecto Estaciôn Ornitologica en 
el Estrecho de Gibraltar, C/Lope de Vega 
n° 6, E-11370 Los Barrios, Cadiz (Espagne) 
(Tél. & Fax 56 68 51 62). 
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FRÉQUENTATION DE BASSINS DE 


LAGUNAGE 





PAR LE GRÈBE CASTAGNEUX Tachybaptus rufi icollis 


ET LE GRÈBE À COU NOIR Podiceps nigricollis AU SÉNÉGAL 


BERNARD TRÉCA 


Newly built sewage farms in the north of Senegal, near the towns of Saint-Loi 





nd Louga have proved to be very 


attractive to Little Grebes: there was always more than 50% of those counted during wetland censuses between 
October and July, and more than 80% for eight of these months. Previous censuses didn't focus on grebes, so there 
is no proof of increase, although this seems likely. Black-necked Grebe were observed only once in Senegal before 
their discovery at Saint-Louis sewage farm in 1990. Since then it has been found regularly there between November 
and February, numbers varying between 25 and 34. The site has become less used with time, especially because of 
human disturbance, but Black-necked Grebe have since been found in equivalent numbers on a lake at Guiers and a 


lagoon in Mauritania. 


INTRODUCTION 


Bien que nicheur et relativement répandu en 
Afrique de l'Ouest, le Grèbe castagneux 
Tachybaptus ruficollis a généralement été négligé 
dans les comptages internationaux : pour le bassin 
du Sénégal, PÉRENNOU (1991) ne donne un chiffre 
(13) que pour l’année 1973 sur la période 1964- 
1990. Ce n’est que récemment que les observa- 
teurs se sont intéressés à cette espèce, en particu- 
lier lors des comptages internationaux d'oiseaux 
d’eau. Encore ceux-ci, tournés vers les comptages 
d’anatidés principalement, ne peuvent-ils être 
considérés comme complets en ce qui concerne les 
grèbes, même dans les zones recensées. En effet la 
fréquentation par ces oiseaux de points d'eau iso- 
lés en zone subdésertique ou dans la savane ouver- 
te indique une capacité à se disperser largement 
dans des zones inhospitalières à la sauvagine pour. 
découvrir de nouveaux habitats (BROWN er al. 
1982). Les populations présentes au Sénéga 























constituées normalement d'oiseaux résidents, 
pourraient néanmoins comprendre des migrateurs 
paléarctiques dont la présence est suggérée par un 
comportement différent (JARRY ir MOREL & 
More, 1990). Les fluctuations de nombres sur 
différents sites peuvent donc être dues soit à la dis- 
persion/concentration d'oiseaux résidents soit à la 
présence temporaire d'oiseaux migrateurs. 

Le cas du Grèbe à cou noir Podiceps nigricol- 
lis est différent. Découvert au Sénégal seulement 
en décembre 1980 (3 individus au Parc National 
des Oiseaux du Djoudj observés par POORTER) et 
considéré comme ayant un statut indéterminé, 
migrateur paléarctique ou accidentel d'Afrique 
australe (MOREL & MOREL, 1990), le Grèbe à cou 
noir a depuis été retrouvé régulièrement sur le bas- 
sin de lagunage de la ville de Saint-Louis du 
Sénégal (BaiLEuL. & LE GAL, 1991) et occasion- 
nellement en différents autres sites. 

Ces deux espèces sont bien connues pour uti- 
liser fréquemment les nouveaux habitats créés par 
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l'homme, comme les réservoirs de barrages 
(Brown er al, 1982) et tolérer les eaux eutro- 
phiques (CRAMP & SIMMONS, 1977). La présente 
étude concerne les recensements de grèbes sur des 
bassins de lagunage aménagés voici quelques 
années seulement pour la décantation des eaux 
usées des grandes villes. Ils offrent aux grèbes des 
milieux nouveaux tout à fait favorables, si l’on en 
juge par leur fréquentation. 


ZONE D'ÉTUDE ET MÉTHODE 


Les oiseaux d'eau, et en particulier les 
grèbes, ont ainsi été recensés sur deux bassins de 
lagunage, en diverses occasions entre 1991 
et 1995. 27 recensements eurent lieu sur celui de 
la ville de Saint-Louis (Nord Sénégal, à proxi- 


mité de mangroves littorales) et 15 sur celui de 
la ville de Louga (Nord Sénégal, en zone de 
savane sèche). 

Le bassin de lagunage de la ville de Saint- 
Louis du Sénégal (15°57 N, 16°28 W) est un rec- 
tangle d'environ 100 m de large pour 300 m de 
long, soit 3 ha, aménagé en 1988, par de simples 
travaux de terrassement. De faible profondeur, il 
était à ses débuts libre de toute végétation, mais 
les Typha ont rapidement colonisé la majorité des 
berges et formé un flot au centre. Les eaux sont 
bien évidemment riches en matières organiques et 
on y trouve de très nombreux Insectes particuliè- 
rement des notonectes et aussi des Mollusques. 
Bien que protégé par un grillage périphérique, ce 
bassin est néanmoins cultivé actuellement sur l'un 
de ses côtés (tomates et Hibiscus sabdariffa com- 
mercialisé sous le nom local de bissap) 


Source : MNHN. Paris 


Grèbes castagneux et à cou noir sur des bassins de lagunage au Sénégal 423 











de la ville de Saint-Louis accueille de nombreux canards en plus 
neux et de Grèbes à cou noir (Cliché B. TRécA). 





The Saint-Louis sewage farm, which shelters many ducks as well as 
Little and Black-necked Grebes (Photo. B. TRécA) 





PHOTO I. Grèbes castagneux sur le bassin de lagunage de Louga, Les bords, bien qu'inclinés, attirent de nom- 
breux limicoles et particulièrement les Échasses blanches (Cliché B. TRÉCA) 


Litile grebe at Louga sewage farm. The sides, although quite steep, attract many waders and 
particularly Black-winged Stilts (Photo. B. TRÉCA). 


Source : MNHN. Paris 
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Le bassin de lagunage de la ville de Louga 
(15°37 N, 16°12 W), aménagé en 1987, est 
constitué d'une série de bassins dont les bords et 
le fond sont cimentés et recouverts de goudron. 
L'ensemble est composé de 2 grands bassins rec- 
tangulaires de 100 m sur 75 m et de 4 petits bas- 
sins carrés de 50 m sur 50 m, soit une superficie 
totale de 2,5 ha. Les différents bassins sont sépa- 
rés par des digues de 2 m de large, surmontées 
d'une vingtaine de poteaux électriques destinés à 
l'éclairage. L'ensemble de la zone est protégé par 
une clôture et un gardien y habite avec sa famille. 
Les eaux sont, comme pour le bassin de Saint- 
Louis, riches en matières organiques et en 
Insectes et Mollusques et on y trouve même de 
petits Poissons du genre Tilapia. Aucune végéta- 
tion n'est présente ni sur les berges ni sur les 
digues, puisqu'elles sont cimentées et bitumées. 








RÉSULTATS ET DK 





[USSION 


Grèbe castagneux 
La figure 1 donne les moyennes des comp- 
tages effectués sur chaque site au cours des diffé- 





rents mois (histogrammes). Les moyennes 
mobiles sur deux périodes tiennent compte des 
quelques données manquantes qui ont été esti- 
mées par la moyenne des observations avant et 
après la donnée manquante. En effet, les recense- 
ments n'ont pu avoir lieu chaque mois sur chacun 
des sites, mais parfois plusieurs comptages ont pu 
être réalisés au cours du même mois, montrant 
ainsi une certaine stabilité des nombres de Grèbes 
astagneux sur un même bassin. Ainsi, pour le 
bassin de lagunage de Saint-Louis, les nombres, 
malgré des variations journalières, sont très 
stables en moyenne entre octobre et mars : On y 
trouve environ 110 Grèbes castagneux pendant 
cette période. Les nombres augmentent ensuite 
nettement jusqu'à 195 en avril et 207 en mai 
Aucun comptage n’a pu être effectué pour les 
mois suivants. 

Pour le bassin de lagunage de Louga. les pre- 
miers Grèbes castagneux arrivent vers la mi- 
octobre chaque année (confirmation par le gardien 
présent sur place). 
ensuite pour se stabiliser vers 52 individus en 
décembre-janvier-février. Par la suite les nombres 
de Grèbes castagneux vont augmenter 


Les nombres augmentent 





gulière- 
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FiG. 1. Nombres moyens de Grèbes castagneux au Nord Sénégal. 
Mean numbers of Little Grebe in northern Senegal. 
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Fic. 2— Pourcentages des Grèbes castagneux 
recensés sur bassins de lagunage. 

Percentage of censused Litile Grebes found on 
sewage farms 











ment : 63 en mars, 94 en avril, 104 en mai et 129 
en juin. En juillet, 102 Grèbes castagneux fré 
quentent encore le bassin de Louga. 

Les observations de grèbes sont plus rares 
pour le Parc national des Oiseaux du Djoudj, 
pourtant l’objet de nombreux recensements, mais 
beaucoup plus vaste : 15000 ha. On y trouve en 
moyenne 34 Grèbes castagneux entre novembre et 
janvier, 80 en février, puis avec l’assèchement du 
parc lui-même, les nombres régressent pour varier 
entre 4 et 21 entre mars et mai 

Un seul comptage sérieux a eu lieu sur 
quelques kilomètres de la partie sud du lac de 
Guiers, qui venait d'être remise en eau après 30 
années d’assèchement (146 grèbes furent recensés 
à cette occasion, le 15 janvier 1993). Le nombre 
de Grèbes castagneux pourrait donc être nettement 
plus élevé sur la totalité du lac de Guiers. Néan- 
moins les résultats en notre possession permettent 
d'estimer les populations de Grèbes castagneux du 
Nord Sénégal (delta du fleuve Sénégal, y compris 
le lac de Guiers + bassin de Louga) à environ 330- 
355 individus en janvier et 310-315 en mai 


























Ces chiffres sont plus élevés que ceux cités 
par TayLor (1993) : 235 Grèbes castagneux en 
Janvier 1993 et TAYLOR & ROSE (1994) : 55 en 
janvier 1994 pour le Sénégal. Les données de 
TAYLOR (1993), issues d’un rapport de TROLLIET 
et al. (1993) incluent en plus 58 Grèbes casta- 
gneux du bassin de lagunage de Louga, (d'après 
mes propres observations non citées par ces 
auteurs). De plus le rapport de TRoLt et al. 
(1993) ne donne qu’un total de 177 Grèbes cas! 
gneux pour le delta du Sénégal, dont mes 
tions de 146 au lac de Guiers, 
lement 31 pour le bassin de Saint-Louis où j'en 
avais pourtant observé 128 le 15 janvier 1993. A 
la mi-janvier 1993, on pouvait ainsi estimer la 
population du Nord Sénégal à un minimum de : 
146+128+58 = 332 Grèbes castagneux. 

Il est intéressant de noter aussi que fin 1994, 
un très petit bassin de lagunage fut aménagé à 
Richard-Toll pour recueillir les eaux usées de la 
cité des cadres de la Compagnie Sucrière Sénéga- 
laise. Ce petit bassin enclos, d’une superficie de 
0,15 ha seulement, bordé de deux côtés par des 
Typha et d'un autre par quelques Acacia, abritait 
déjà en janvier 1995 un couple de Grèbes 
castagneux. 

























Source : MNHN. Paris 
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L'importance des bassins de lagunage pour le 
Grèbe castagneux est donc très nette, puisqu'entre 
octobre et juillet, lors des comptages, le pourcen- 
tage de Grèbes castagneux recensés dans le nord 
du Sénégal a toujours dépassé 50 % sur les bas- 
sins de lagunage et même plus de 80 % pendant 8 
mois sur 10 (FIG. 2). Rappelons qu'aucun recense- 
ment n’a pu avoir lieu en août et septembre. 


Grèbe à cou noir 

Les Grèbes à cou noir étant beaucoup moins 
nombreux, nous avons relevé dans la figure 3 les 
nombres maxima trouvés chaque mois sur chacun 
des sites visités au cours de la période 1991-1995. 

La figure 3 montre nettement les détails de 
l'hivernage du Grèbe à cou noir au Nord Sénégal. 
Surtout concentrés sur le bassin de lagunage de 
Saint-Louis, (maximum 34 en janvier 1991), ces 
oiseaux ont aussi été trouvés en nombre appré- 
ciable (27) au lac de Guiers en mars de la même 
année, alors que leur nombre avait diminué à 
Saint-Louis. Peut-être s’agissait-il des mêmes indi- 


vidus ? Quoi qu'il en soit, il est certain que le 
Grèbe à cou noir est devenu, au moins depuis 1990 
(BaiLLeuL & LE GAL, 1991), un visiteur régulier 
du Nord Sénégal et ce principalement sur le nou- 
veau bassin de lagunage de la ville de Saint-Louis. 

Pourtant l'évolution du bassin, la colonisation 
de ses bordures par les Typha, mais surtout les cul- 
tures sur l’un de ses bords (à l’intérieur de la clé- 
ture, cause de dérangements nombreux), font que 
ce bassin devient de moins en moins favorable pour 
les Grèbes à cou noir. Ainsi les maxima notés 
chaque année sur ce bassin diminuent-ils progressi- 
vement : 34 en janvier 1991, 26 en janvier 1992, 9 
en janvier 1993, 20 en janvier 1994 et 7 en 
janvier 1995. Les nombres totaux dans la région 
semblent cependant relativement stables puisque 
par exemple 20 Grèbes à cou noir ont été notés en 
Mauritanie en janvier 1995 sur le Chott Boul (au 
nord du nouveau Parc National du Diawling, soit 
environ à 60 km de la ville de Saint-Louis du Séné- 
gal, YÉsou & TRIPLET, sous presse: TRIPLET et al. 
1995). 
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FiG. 3. — Nombre maximal de Grèbes à cou noir selon les mois et par site. 
Maximum number of Black-necked Grebe each month for each site. 
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Cette régularité de présence actuellement au 
Nord Sénégal du Grèbe à cou noir, au moins 6 
mois par an, est-elle la conséquence d’une aug- 
mentation de certaines populations ? Remarquons 
que cette espèce a également été trouvée pour la 
première fois au Cameroun, en même temps 
qu'elle fut découverte régulière au Sénégal 
(WILLIAMS, 1991). GÉROUDETr (1959) notait déj 
qu'en Europe l'espèce paraissait avoir étendu son 
domaine vers l'ouest depuis le début du siècle. 
YEATMAN (1971) ajoutait aussi l'extension vers le 
nord. Pourtant la reproduction connue en Afrique 
du Nord-Ouest (ETCHÉCOPAR & HÜE, 1964) n’a 
pas été confirmée récemment (BROWN et al. 
1982, DEL HOYO et al., 1992). 

La présence en nombre assez important du 
Grèbe à cou noir au Nord Sénégal entre octobre et 
mars semble exclure une migration à partir de 
l'Afrique australe (possibilité évoquée par MOREL 
& MorEL, 1990) où cette espèce niche entre 
octobre et janvier avec un pie en novembre 
(BROWN et al., 1982). Par contre les oiseaux du 
Kenya nichant de mai à août avec un pic en juin 
(BROWN et al., 1982) pourraient éventuellement 
être à l’origine des individus recensés au Sénégal. 
Toutefois une migration est-ouest semble peu pro- 
bable. Il est donc raisonnable de penser que ces 
individus proviennent de la région paléarctique. 
Cependant les effectifs les plus élevés sont situés 
très à l'est : des centaines de milliers en Iran, au 
sud de la mer Caspienne et près de 20000 en Tur- 
quie, d’après CRAMP & SIMMONS (1977). Les 
effectifs sont faibles en Europe occidentale, 
excepté sur le lac Léman en Suisse et à Majorque 
en Espagne (IBORRA er a, 1991). Mais d’après 
CRaMP & SIMMONS (1977), l'espèce est en déclin 
récent en Espagne, ltalie, Afrique du Nord et 
Chypre. Pourtant IBORRA et al. (1991) ont montré 
que le nombre de Grèbes à cou noir augmenté 
depuis 20 ans dans le sud-ouest de la France. 

Seul le baguage pourrait trancher la question 
de l’origine des Grèbes à cou noir au Sénégal car 
la sous-espèce australe gurneyi est peu différen- 
ciée. Quoi qu’il en soit, la courbe des maxima des 
Grèbes à cou noir montre une disparition brutale 
de ces oiseaux du bassin de lagunage de Saint- 
Louis fin février. Un nombre encore important en 
mars sur le lac de Guiers prouve que ces oiseaux 
sont restés dans la région encore quelque temps 





























après avoir quitté le bassin de lagunage de Saint- 
Louis. Le départ pour les lieux de reproduction 
pourrait avoir lieu fin mars ou début avril. 





Grèbe huppé 

Enfin, il faut noter l'observation (mais un 
peu douteuse) du Grèbe huppé Podiceps cristatus 
Sur le bassin de lagunage de Louga. Le gardien de 
la station a reconnu le dessin de ce Grèbe dans un 
guide d'identification (HEINZEL et al., 1985) et a 
affirmé l'avoir vu plusieurs fois en 1991. L'es- 
pèce ayant déjà été notée deux fois au Sénégal, 
non loin de la ville de Louga (More. & MOREL, 
1990), il n’est pas impossible que ces observa- 
tions soient exactes, mais elles devraient être 
confirmées par un ornithologue. 


CONCLUSION 


Bien que conçus pour recevoir et stocker les 
eaux usées des grandes villes, les bassins de lagu- 
nage attirent une avifaune variée. Les grèbes prin- 
cipalement, mais aussi d’autres espèces fréquen- 
tent presqu'uniquement ces eaux nauséabondes où 
ils se nourrissent. Étant donné que les grèbes 
n'avaient pratiquement pas été recensés par le 
passé, il est difficile d'en déduire une augmenta- 
tion générale des effectifs, mais celle-ci est pro- 
bable et serait directement liée à la création de ces 
bassins. Ceux-ci ont également une importance 
considérable en zone de savane sèche (Louga) 
pour de très nombreux oiseaux qui viennent s’y 
abreuver. 
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BARNACLE GOOSE Branta leucopsis 
BREEDING IN FRANZ JOSEF LAND, RUSSIA 


François VUILLEUMIER 


Un couple de Bernaches nonnettes (Branta leucopsis) à été découvert nichant au Rocher Rubini, Baie Calme 
(Buchta Tikhaia), Ile Hooker (Ostrov Gukera), 80° 19,9° N, 52° 47,6'E, Terre (Archipel) de François Josef, 


Russie, le 17 juillet 1994. Cette observation est la première à établir la pré 





nce de l'espèce en tant que nicheuse 





et constitue le premier record certain pour la Terre de François Josef, à 800 km du Svalbard (si ces oiseaux prove- 


naient de cet archipel, à l’ouest-sud-ouest) et à 1 000 km au nord de la Nouvelle Zemble (si telle éta 





Jeur orig- 


ine). Les bernaches avaient leur nid sur une pente herbeuse fortement inclinée, à quelques mètres d'un nid de 
Goélands bourgmestres (Larus hyperboreus) et à peu de distance d’une importante colonie d’oiscaux de mer, en 
particulier de Mouettes tridactyles (Rissa tridactyla) et de Guillemots de Troïl (Uria Lomvia). 


During à cruise to the High Arctic on board 
the Russian icebreaker Kapitan Dranitsyn, several 
islands in the archipelago of Franz Josef Land, 
Russia, were visited between 16-18 July 1994. On 
17 July 1994 the ship drifted at a distance of about 
30 m off Rubini Rock, Calm Bay (Buchta Tikhaia, 
or Tikaja), Hooker Island (Ostrov Gukera), 
80°19.9°N, 52° 47.6'E (FiG. 1). For about an hour 
between 18.00 and 19.00 (20.00-21.00, ship’s 
time) observations were made from the ship on the 
Scabirds of this well known yet poorly studied 
colony (GORBUNOV, 1932; DEMME, 19 
USsPENSkIY & TomkovicH. 1986-1987: SkAkUI, 
1992). During the period of observation the weath- 
er was relatively good, with fog above about 100 m 
occasionally broken by shafts of sunlight, wind 
moderate from the SW, barometric pressure 751 
mm, and air temperature about 2°C. 

Seabird species that have been reported as 
breeding on Rubini Rock include Northern Fulmar 
(Fulmarus _ glaciali Glaucous Gull (Larus 
hyperboreus), Black-legged Kittiwake (Rissa tri- 
dactyla), Brünnich’s Guillemot (Uria lomvia), 
Black Guillemot (Cepphus grylle), and Little Auk 
(Alle alle). 




















While I was counting the seabirds on the cliff 
face, one passenger, Mrs. Susan McCarruy, 
called my attention to a goose standing on a Steep 
grassy slope a short distance away from the rocky 
ledges where large numbers of Rissa tridactyla 
and Uria lomvia were breeding. Examination 
quickly revealed not one but two geese, immedi- 
ately recognizable as Barnacle Geese (Branta leu- 
copsis 

One bird, presumably the female, was sitting 
on a nest (FIG. 2), whereas the second, presumably 
the male, was standing near the incubating bird, 
with its neck stretched up, apparently keeping 
guard, Close scrutiny of the entire visible cliff (the 
op of Rubini Rock was partially hidden by fog), 
including both rocky ledges and grassy slopes, 
revealed no other geese. 

Previous observations of gecse at Rubini 
Rock include Brent Goose (Branta bernicla) 
(GoRBUNOV, 1932) and Pink-footed Goose (Anser 
brachyrhynchus) (FRANTZEN et al., 1993). Branta 
bernicla breeds in Franz Josef Land, and probably 
nests in the Calm Bay area of Hooker Island, if not 
on Rubini Rock itself (GoRBUNOv, 1932; 
USPENSkIY & TOMKOVICH 1986, 1987). USPENSKIY 
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Rubini Rock, Calm Bay (Buchta Tikhaïa), Hooker Island (Ostrov Gukera), 80° 19.9°N, 
and, Russia. Photograph courtesy Richard ELLIS. 





® 47.6'E, Franz 





Rubini Rock, Calm Bay (Buchta Tikhaia), Hooker Island (Ostrov Gukera), 80° 19.9° 
Russie (photographie Richard ELLIS) 





52°47.6'E, Franz Josef Land, 





FiG. 2.— Incubating Branta leucopsis, Rubini Rock, Hooker Island, Franz Josef Land, 17 July 1994, drawn by 
François VUILLEUMIER. 


Branta leucopsis couvant à Rubini Rock, Hooker Island, Franz Josef Land, 17 juillet 1994 (dessin François 
VUILLEUMIER). 


Source : MNHN. Paris 
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& TomkovicH (1987) estimated the total popula- 
tion of Branta bernicla in Franz Josef Land to be 
around 1000 birds. I did not see Branta bernicla in 
Franz Josef Land in 1994. Anser brachyrhynchus 
is Only à casual visitor to Franz Josef Land. 
GORBUNOV (1932) mentioned two records, from 
1914 and 1930, both from Cape Sedow, Hooker 
Island. FRANTZEN et al. (1993) cited an observa- 
tion of one bird in the second half of August 1992 
at Rubini Rock. I heard calls of Anser 
brachyrhynchus at Cape Flora, Northbrook Island, 
on 16 July 1994. 

The two Bamacle Geese (Branta leucopsis) 
observed on Rubini Rock on 17 July 1994 appeared 
paired. Furthermore, the fact that one of them was 
sitting on a nest that was visibly rimmed with down, 
leaves little doubt that these birds were breeding, 
although the contents of the nest could not be seen, 





The nest site was located about 25 m above sea 
level, on à rather narrow ledge of a steep slope 
densely covered with grass (FIG, 3). The only other 
birds that were breeding on this grassy slope, as 
opposed to the rocky ledges elsewhere on Rubini 
Rock (where Kittiwakes and Brunnich's 
Guillemots occurred in large numbers), were 
Glaucous Gulls (Larus hyperboreus). One pair of 
Glaucous Gulls occupied a nest only a few meters 
away from the nesting Barnacle Geese. The breed- 
ing site of Branta leucopsis on Rubini Rock is sim- 
ilar to that in Novaya Zemlya illustra ted by 
USPENSkI (1965, Fi. 24). 

The only previous observation of Branta leu- 
copsis for this remote group of islands in the 
Russian Arctic is by PAROVSHIKOV (1962: 9) who 
mentioned that in “the second half of August | 1960] 
a few birds flew over Zemlya Alexandra and swam 














F1G. 3. Part of Rubini Rock, Calm Bay (Buchta Tikhaia), Hooker Island (Ostroy Gukera), 80° 19,9°N, 52° 47.6'E, 


Franz Josef Land. The bird cliff with the colony of Rissa tridactyla and Uria lomvia is the pale area on the le 





he 


grassy slope where the nest of Branta leucopsis was located is on the right, above the lichen-covered rock face 





Photograph François VUILLEUMIER 


Secteur de Rubini Rock, Calm Bay (Buchia Tikhaia), Hooker Island (Ostrov Gukera), 80° 19,9'N, 52°47,6'E, Franz 
Josef Land. La falaise aux oiseaux avec la colonie de Rissa tri lyla et de Uria lomvia se trouve dans le secteur 
Plus clair du site (sur la gauche); la pente herbeuse où se situe le nid de Branta leucopsis a été localisé sur la droite, 
au-dessus de la zone rocheuse couverte de lichen (François VUILLEUMIER) 





Source : MNHN. Paris 


432 


Alauda 64 (4), 1996 





on the lake for a few days.” Alexandra Land is the 
westernmost island of Franz Josef Land, about 150 
km WNW of Rubini Rock. In their discussion of 
PAROVSHIKOV*S observation, USPENSKIY & 
TomkovicH (1987: 222) noted that “This observa- 
tion was probably made by one of the workers at the 
polar station since Parovshikov was not on the 
archipelago at the time; it has not been confirmed 
by concrete data and can scarcely be considered 
reliable.” Indeed, PAROVSHIKOV (1962: 7) indicated 
that he was on Alexandra Land in March-April 
1960, but he did not state who observed the gecse. 
Therefore, the observation of à breeding pair of 
Brania leucopsis on Rubini Rock reported in this 
paper seems to constitute the first authenticated 
record of this species for Franz Josef Land, as well 
as the first breeding record. 

Interestingly, only BAUER & GLUTZ VON 
BLOTZHEIM (1968: 212) and PALMER (1976: 238) 
have mentioned the occasional occurrence of 
Branta leucopsis in Franz Josef Land. Whereas 
BAUER & GLUTZ VON BLOTZHEM cited 
PaROvSHIKOV'S 1962 paper, PALMER did not give 
any reference. Branta leucopsis is not mentioned in 
any of the classic accounts of the avifauna of Franz 
Josef Land (CLARKE 1898, 1899; GORBUNOV, 
1932; GRoTE, 1938) or in more recent papers on 
the birds of this archipelago (SKAkuI 1992, 
FRANTZEN et al., 1993). Similarly Franz Josef Land 
is not included in the range of the Barnacle Goose 
given by CRamP ef al. (1977), DELACOUR (1954), 
DEMENT'EV & GLaDKkov (1967), FLINT ef al. 
(1984), HARRISON (1982), JOHNSGARD (1975, 
1978), LOVENSKIOLD (1964), MADGE & BURN 
(1988), MEHLUM (1990), OGiLviE (1978), 
STEPANYAN (1990), USPENSKI (1964, 1965), 
RINGLEBEN (1957) or VAURIE (1965). 

The breeding range of Branta leucopsis con- 
sists of three disjunct areas: (1) Western 
Greenland, (2) Svalbard, and (3) the southern 
island of Novaya Zemilya, Kolguyev Island, 
Vaigach Island, and perhaps the Yugorskiy 
Peninsula (map in CraMP et al., 1977: 431). The 
three populations have different migration routes 
and wintering areas. Greenland birds winter in 
west Scotland and Ireland, Svalbard birds winter 
in the Solway Firth (border of Scotland and 
England), and Russian birds winter in the 
Netherlands (map in OGiLviE, 1978: 265). 








The presence of a breeding pair of Branta 
leucopsis in Franz Josef Land in 1994 is quite 
unexpected, given the lack of well- documented 
previous records in this archipelago, and repre- 
sents a considerable range extension. The nearest 
breeding population, in Svalbard, is about 800 km 
to the WSW, and the population in Novaya 
Zemlya is about 1000 km almost due south of 
Franz Josef Land. Given the substantial popula- 
tion increases in recent decades in both the 
Svalbard and Russian populations, as shown by 
the numbers of birds on the wintéring grounds in 
Scotland and the Netherlands, respectively (sum- 
marized by CraP et al, 1978 and especially 
OGiLviE 1978; see also BAUER & GLUTZ VON 
BLorzuriM, 1968), it seems about equally likely 
that the pair in Franz Josef Land came from either 
source area. However, since the Svalbard popul 
tion lives at about the same latitude as Franz Josef 
Land, whereas the Novaya Zemlya population 
brecds much farther south, the possibility remains 
that the birds on Rubini Rock came from Svalbard. 
It should also be noted here that Branta leucopsis 
is considered a rare species with à limited distrib- 
ution in Russia, and was included in the Red Data 
Book of the USSR (FLINT, 1978: 116-117). 

It will be interesting to see whether thi 
attempt at colonization of Franz Josef Land will be 
followed by further nesting instances, or whether 
it remains isolated. Observers visiting Franz Josef 
Land in the future are urged to look for Branta leu- 
copsis on Rubini Rock and elsewhere. 
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3184 : LE BUSARD CENDRÉ Circus pygargus 
PRIS LE BEC DANS LE NID... 


Pour identifier les prédateurs au nid de la Pie- 
grièche à tête rousse (Lanius senator) que nous étu- 
dions dans la région de Montpellier (Midi méditerra- 
néen français), nous avons utilisé, entre le 23 juin et 
le 7 juillet 1995, quatre appareils photographiques à 
déclenchement automatique (Maïor, 1991) devant 
respectivement quatre nids artificiels disposés dans 
des buissons et dans des situations rappelant celles 
utilisées par cette pie-grièche. Chaque nid était appâ- 
té avec deux œufs de Caille japonaise, L'unique pré- 
dateur qui a été photographié pendant la durée de 
L'exposition, a été un mâle de Busard cendré (Circus 
pygargus). Nous attendions d'autres espèces mais 
sûrement pas ce rapace qui est pourtant nicheur et 
d'observation régulière au-dessus des vignes et des 
garrigues basses de l’arrière-pays de Montpellier en 
général (YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 1994) et de 
la région de Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard), en parti- 
culier, où l'étude en question est menée. Le régime 
alimentaire du Busard cendré est avant tout basé sur 
des petits rongeurs mais il comprend aussi des 
oiseaux, des reptiles et des insectes (THIOLLAY, 1968, 
GLurz von BLorzuEM, BAUER & Bezzl, 1971 
p. 334, Scprer 1973, CRAMP & SIMMONS 1980, 
Cormier & BAILLON, 1991). Il est également connu 
comme pilleur d'œufs et de poussins de nids à terre. 
En zone méditerranéenne où il fréquente des zones 
souvent sèches et pierreuses, la part des micromam- 
mifères devrait être moins importante et laisser large- 
ment la place aux autres composantes de son régime 
alimentaire, notamment peut être des œufs des nids 
dans des buissons. 
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OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES 
À MADAGASCAR 


FRANÇOIS SUEUR 


This article presents notes on various aspects of 45 species of the Madagascan avifauna: systematic 
billed Green Sunbird), first observation (Knot), new observations (Marsh and Green Sandpipers), distribution 
(Madagascar Little Grebe, Great White Egret, Hamerkop, Namaqua Dove and Common Myna), new locali- 
ties (Squacco Heron, White-faced Whisling Duck, Hottentot Teal, Madagascar Sparrowhawk, Banded 
Kestrel, Greater Vasa Parrot, African Black Swift and Long-billed Green Sunbird), numbers breeding (Red- 
tailed Tropicbird), numbers of non-breeders (Little Grebe, Cattle Egret, Great White Egret, White-Faced 
Whistling. Knob-billed and Red-billed Ducks. Madagascar Harrier-hawk, Ringed Plover, Whimbrel, 
Greenshank and Crested Tern), population and breeding site (Green-backed Heron), certain breeding dates 
(Cattle Egret, Black Heron, Hamerkop, Moorhen, Long-billed Green Sunbird, Common Myna, Sakalava 
Weaver, Madagascar Red Fody and Madagascar Mannikin), possible breeding (Green-backed Heron, 
Madagascar Sandgrouse, Madagascar Coucal, White-browed Owl, Madagascar Nightjar, Madagascar Bulbul, 
Crested Drongo and Common Myna), moult period (Madagascar Red Fody), period present (Great White 























Egret. Knob-billed Duc 
onora’s and Sooty 
tion (Van Dam’s Vanga). 








INTRODUCTION 


Du 14 octobre 1994 au 3 juillet 1995 puis du 
7 septembre au 17 décembre 1995, nous avons eu 
l'occasion de réaliser 279 journées d'observations 
ornithologiques à Madagascar : environs d’Antana- 
narivo, Toliara, les régions comprises entre ces 2 
villes, dans l'extrême sud du pays (Tolagnaro/Fort- 
Dauphin et Berenty) ainsi que sur l’île de Sainte- 
Marie (Nosy Boraha). Nous ne mentionnons dans 
le présent travail que celles apportant des informa- 
tions complémentaires aux publications existant 
sur l'avifaune malgache, en particulier l'ouvrage 
de synthèse de LANGRAND (1990). Ce dernier ne 
mentionnant que 5 Sternidés pour l’île de Sainte- 
Marie, nous présentons en annexe une liste des 
oiseaux observés du 28 avril au 6 mai 1995. 


Eleonora’s Falcon, Common and Saunder's Terns), diet (Madagascar Kestrel, 
Lcons, Greater Sand Plover), pigment abnormality (Catile Egret) and recent observa- 


LISTE SYSTÉMATIQUE 


Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis 
Même pendant la saison de reproduction (août à 
mars selon LANGRAND, 1990), cette espèce peut don- 
ner lieu à des observations de groupes importants : 
137 individus (1 seul chanteur) le 25 octobre 1995 
sur les deux lacs Andranovoay près de Belalanda. 





Grèbe malgache Tachybaptus pelzelnit 

Aux environs d’Antananarivo, 2 le 16 octobre 
1994 sur.le lac Tsimbazaza, 1 le 17 sur-le lac Anosy 
(non vu la veille) et 5 sur le lac Ivato, localité où cette 
espèce ne semblait pas connue (LANGRAND, 1990). 
Trois le 21 décembre sur le lac Anosy et 2 hybrides 
T. pekelni x T. ruficollis sur le lac Tsimbazaza. 


Phaéton à queue rouge Phaethon rubricauda 
Cette espèce est connue pour se reproduire à 
Nosy Ve, petite île située au sud de Toliara, au 


Source - MNHN. Paris 
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TABLEAU 1 Répartition du contenu des nids de Phaë- 
ton à queue rouge Phaethon rubricauda observée le 
12 novembre 1994 sur Nosy Ve. 

Variation of the contents of Red-tailed Tropichird 
Phacthon rubricauda nests seen 12 November 1994 on 
Nos) Ve. 








CONTENU 

Néant L 
Œuf 27 
Jeune poussin* 8 
Poussin âgé** ï 





*Jeune poussin (couvert de duvet gris pâle) 
**Poussin âgé (dos blanc rayé de gris sombre) 











moins depuis 1979 avec 2 couples occupant le site en 
juillet 1980 (LANGRAND, 1981). Cette population n'a 
fait l'objet que de quelques recensements : 12 
couples nicheurs en 1983, 16 couples en 1985 (LaN- 
GRAND, 1990) et 40 couples en novembre 1992 
(CookF, non daté). Lors d’un dénombrement exhaus- 
tif le 12 novembre 1994, c’est un total de 45 sites de 
nids qui ont pu être recensés. Cette colonie semble 
donc en nette expansion. LANGRAND (1990) signale 
la nidification de cette espèce tout au long de l'année 
avec un pic de juin à octobre. D'après la répartition 
du contenu des nids observée le 12 novembre 1994 
(Tag. D), il semble que ce pie soit situé un peu plus 
tard (à partir de novembre). Ce fait demande à être 
vérifié sur un cycle annuel, voire sur plusieurs car il 
n'est pas impossible qu'existent d'importantes varia- 
tions inter-annuelles. 


Crabier chevelu Ardeola ralloides 

LANGRAND (1990) ne signale pas cette espèce 
dans le pare national de l'Isalo : 1 immature les 5 et 
6 mars 1995. 





Héron garde-bœufs Bubulcus ibis 

Une concentration exceptionnelle de 800 indivi- 
dus. accompagnée de 6 Faucons de Newton Falco 
newtoni, exploite une pullulation de Criquets migra- 
teurs le 15 janvier 1995 à Toliara. Le 4 mai sur 
Sainte-Marie (Nosy Boraha), un individu pouvant 
être attribué à cette espèce (taille et proportions équi- 
valentes, plumage blanc, bec jaune orangé) est 
observé en vol au-dessus de l'eau à moins de 10 m 
dans d'excellentes conditions : il présente des pattes 
entièrement noires, coloration qui ne semble pas due 
à des salissures éventuelles (F. SUEUR & N. GALLET). 

Encore 3 nids contenant respectivement 2, 2 et 
1 jeunes non volants sont repérés le 8 mai à Tsimba- 
zaza alors que SALVAN (1972) signale la reproduc- 
tion de juillet à avril et LANGRAND (1990) seulement 
d'août à avril. Celle-ci peut se dérouler presque tout 





au long de l’année puisqu'au moins 150 nids sont à 
nouveau notés le 3 juillet au lac Alarobia tandis qu’à 
Tsimbazaza la colonie n'est pas encore réoccupée. 





Héron à dos vert Butorides striatus 

Cette espèce est rare sur les Hauts Plateaux et 
n'est mentionnée pour la première fois à Antanana- 
rivo qu’en octobre 1983 (LaANGRAND, 1990), localité 
où sont notés au moins 3 adultes et 1 nid à environ 
5 m de hauteur au sommet d’un petit arbre isolé sur 
un minuscule flot le 16 octobre 1994 près du lac 
Anosy. LANGRAND (1990) signale que les nids sont 
situés à environ 1 où 2 m du sol et cite comme une 
exception un cas à 4 m. BENSON et al. (1976) men- 
tionnent également la construction d'un nid à 4,5 m 
de hauteur le 18 septembre 1972. Au lac Anosy, le 
Héron à dos vert ne semble guère avoir le choix dans 
la mesure où les sites propices à la nidification, tou- 
jours situés à proximité des zones d'alimentation, 
sont extrêmement rares. En effet, le lac est entouré de 
grands arbres bordant les rues qui en font le tour. Les 
seuls buissons bas se trouvent sur la presqu'île fré- 
quentée en permanence par de nombreuses personnes. 
Un autre adulte est observé le même jour près du lac 
Tsimbazaza. Il n'est done pas impossible que cette 
espèce discrète soit désormais bien répandue sur les 
Hauts Plateaux. 

La nidification certaine de cette espèce est men- 
tionnée d'octobre à janvier (LANGRAND, 1990) mais il 
n'est pas impossible qu'elle commence dès septembre 
puisque des adultes cantonnés avec les pattes rouges 
sont notés les 27 et 30 septembre 1995 à Ankiembe 
(E. Miasa & F. SUEUR) 








Aigrette ardoisée Egrerta ardesiaca 

Alors que LANGRAND (1990) signale la repro- 
duction de cette espèce de novembre à juin à Antana- 
narivo, 2 adultes et 1 nid y sont notés le 17 octobre 
1994 près du lac Alarobia. La veille, 1 individu non 
nicheur avait été observé dans la colonie d'Ardéidés 
de Tsimbazaza. 


Grande Aigrette Egrerta alba 

La colonie du lac Anosy à Antananarivo n’est 
signalée ni par SALVAN (1972), ni par BENSON er al. 
(1976) ou encore LANGRAND (1990) : 1 10 oiseaux et 
au moins 45 nids (construction en cours pour cer- 
tains) sont repérés le 16 octobre 1994. Par contre, 
l'espèce n'a pu être observée à cette date à Tsimba- 
Zaza, ni le lendemain au lac Alarobia, localités men- 
tionnées par ces auteurs. Cet oiseau, toujours non 
nicheur, semble être devenu moins rare dans le sud- 
ouest de Madagascar où il est noté de mi-septembre 
à mi-décembre, de fin février à début mars puis 
début juin : 1 individu les 23 et 31 octobre à Toliara, 
2 individus le 30 à Beloza un peu plus au sud puis 2 
individus le 19 novembre à Toliara (A. & 
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J. LAROCHE, F. SUEUR), 1 oiseau les 21 février et 
7 mars 1995 et un nouveau maximum de 5 individus 
le 5 juin, 1 individu le 17 septembre (F. SUEUR) et de 
nouveaux maxima successifs de 7 oiseaux le 27 dans 
les salines d'Ankiembe (E. Miasa & F. SUEUR), de 
14 le 18 octobre, puis de 50 le 2 novembre sur les 
vasières d’Ankiembe et de 54 le 3, enfin 1 individu 
le 11 décembre à Toliara. 





Ombrette Scopus umbretta 

Cette espèce n’était pas connue à Tsimbazaza 
(LANGRAND, 1990) : 5 individus non nicheurs mais 
apparemment 1 couple le 16 octobre 1994 et 1 oiseau 
(un ancien nid) le 21 décembre. Le 20 mars 1995, 2 
oiseaux réoccupent cet ancien nid et au moins un des 
deux partenaires y apporte des matériaux à 7 reprises 
en 30 minutes. Un apport de matériaux est encore 
observé le 22 avril et des cris de poussins sont enten- 
dus le 3 juillet, SALVAN (1972) mentionne la repro- 
duction de cette espèce de novembre à mars et LAN- 
GRAND (1990) de juillet à septembre. Cette apparente 
contradiction traduit la possibilité que cet oiseau se 
reproduise en fait tout au long de l'année. 








Dendrocygne veuf Dendrocygna viduata 

Pour le lac Alarobia, SALVAN (1972) mentionne 
un maximum de 150 individus le 21 octobre 1970, 
160 oiseaux y sont notés le 17 octobre 1994 et 170 le 
8 mai 1995. LANGRAND (1990) ne signale pas cette 
espèce sur le site de la forêt au nord de Toliara (site 
9) comprenant le lac Andranobe : 15 oiseaux le 
22 octobre 1995. 





Canard à bosse Sarkidiornis melanotos 

Pour le lac Alarobia, SALVAN (1972) signale cet 
Anatidé sur les hauts plateaux en mars et d'août à 
octobre et mentionne un groupe de 3 à 5 oiseaux du 
10 septembre au 21 octobre 1970, 6 individus y sont 
notés le 17 octobre 1994 et 1 oiseau le 22 avril 
Cette dernière observation étend quelque peu 
la période de présence de cette espèce dans cette 
région. 








Canard à bec rouge Anas ersthrorhyncha 
Pour le lac Alarobia, SALVAN (1972) mentionne 

un maximum de 150 individus le 21 octobre 1970, 

260 oiseaux y sont dénombrés le 17 octobre 1994. 


Sarcelle hottentote Anas hoitentota 

LANGRAND (1990) ne mentionne pas cet oiseau 
sur le site de la forêt au nord de Toliara (site 9) com- 
prenant le lac Andranobe : 2 individus apparemment 
cantonnés dans un massif de typhas Typha angustifo- 
lia le 22 octobre 1995. 


Polyboroïde rayé Polyboroides radiatius 

Pour LANGRAND (1990), ce rapace se tient rela- 
tivement dissimulé et s’observe seulement isolé ou 
par couples. Près du lac Andranobe (Madiorano), les 
groupes de 4 à 5 individus ne sont pas rares et un 
groupe exceptionnel de 13 adultes et 2 immatures a 
pu étre noté à découvert pendant plusieurs heures le 
22 octobre 1995 





Épervier de Madagascar Accipiter madagascariensis 

LANGRAND (1990) ne mentionne pas cet oiseau 
sur le site de la forêt au nord de Toliara (site 9) : une 
femelle tente de capturer une Tourterelle masque de 
fer Œna capensis le 22 octobre 1995. 





Faucon de Newton Falco newtoni 

LANGRAND (1990) mentionne surtout des insectes 
{orthoptères et coléoptères) dans le régime de cette 
espèce. Les lépidoptères, lors de pullulations, peuvent 
le composer également comme le prouve ces observa- 
tions de Faucons de Newton capturant exclusivement 
ce type d'insectes les 23 et 28 avril 1995 sur l'aéroport 
d'Ivato, près d'Antananarivo (TAB. ID). 





Faucon à ventre rayé Falco zoniventris 

LANGRAND (1990) ne signale qu'une observa- 
tion sur les hauts plateaux d'un immature en sep- 
tembre 1988 à Antananarivo, Nous avons obtenu une 
nouvelle donnée dans cette région avec un individu 
le 2 mars 1995 près d'Ambohimahasoa. 





TABLEAU IL Effectifs de rapaces diurnes capturant des lépidoptères au-dessus de 
l'aéroport d'Ivato fin avril et début mai 1995 


Numbers of diurnal birds of prey catching Lepidoptera over Ivato airport 
in late April and early May 1995. 

















22 avril 23 avril 24 avril 28 avril 7 mai 8 mai 
Milvus migrans à 6 
| Falco newront 1 10 
Falco eleonorae 6 5 2 2 
Falco concolor ‘2 6 L = 
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Faucon d’Éléonore Falco eleonorae 

LANGRAND (1990) indique que cette espèce 
consomme des odonates, des orthoptères et des 
coléoptères dans ses quartiers d'hiver. Les lépido- 
pières composent également son régime : 2 à 6 indi- 
vidus se nourrissent de ce type de proies du 22 avril 
au 8 mai 1995 à Ivato (TAB. 11). Cette dernière date 
est très tardive puisque LANGRAND (1990) ne signale 
cette espèce à Madagascar que de fin octobre à fin 
avril. 


Faucon concolore Falco concolor 

LANGRAND (1990) signale la consommation 
essentiellement d’insectes (diptères, orthoptères, 
coléoptères), plus rarement d'oiseaux, sur les quar- 
tiers d'hiver. Les lépidoptères composent également 
le régime de cet oiseau : 1 à 6 individus se nourris- 
sent de ce type de proies du 23 avril au 8 mai 1995 à 
Ivato (TAB. ID. 


Gal 





ule poule d’eau Gallinula chloropus 

Le 16 octobre 1994 à Tsimbazaza, 3 juvéniles 
sont notés, D'après leur taille et leur plumage, ils ont 
au moins 2 mois. La reproduction de cette espèce à 
Madagascar peut done commencer au moins dès août 
alors que LANGRAND (1990) ne la signale que d'oc- 
tobre à mars et SALVAN (1972) seulement à partir de 
septembre. 








Pluvier grand-gravelot Charadrius hiaticula 

LANGRAND (1990) mentionne des groupes de 3 à 
$ individus le plus souvent, rarement plus sans préci- 
ser le maximum toutefois : 11 oiseaux le 30 sep- 
tembre 1995 à Ankiembe et 18 le 7 octobre. 





Pluvier de Leschenault Charadrius leschenaultit 

Le régime alimentaire de cet oiseau dans une 
baie sableuse apparaît comme essentiellement com- 
posé de petits crustacés (TAB. HD. Le lamellibranche 
Donax faba et les petits poissons occupent cependant 
en biomasse une part loin d’être négligeable 





TABLEAU II Régime alimentaire du Pluvier de 
Leschenault Charadrius leschenaultii le 29 mars 1995 à 
Beheloka, sud-ouest de Madagascar. 








Diet of the Greater Sand Plover Charadrius leschenaultii, 
29 March 1995 at Beheloka, south-west Madagascar. 

















PROIES N F 
101 100 % 
| Petits crustacés 93 92,1 % 
Donax faba 6 59% 
[Petits poissons Fi 2% 











LanGRAND (1990) indique des insectes et des crusta- 
cés comme proies du Pluvier de Leschenault à Mada- 
gascar. Même si nous n’avons pas pu noter la capture 
d'insectes à marée haute sur les laisses de mer que fré- 
quente alors ce Limicole, il est fort probable qu'il ÿ 
capture des diptères présents en nombre. 











Bécasseau maubèche Calidris canutus 

LANGRAND (1990) ne signale pas cet oiseau 
parmi les espèces observées à Madagascar ou sus- 
ceptibles de l'être : première mention pour le pays 
donc avec au moins 5 individus le 27 mars 1995 à 
Anakao où ils semblent consommer le lamelli 
branche Donax faba. 1 faut remarquer que cette 
espèce hiverne régulièrement en Afrique du Sud 
(CRaMP & SIMMONS, 1983), pays par lequel ces 
oiseaux pourraient avoir transité. 





Courlis corlieu Numenius phaeopus 

LANGRAND (1990) mentionne un effectif maxi- 
mal de 500 individus sur une vasière du sud-ouest en 
octobre. C'est un groupe d'au moins cette taille, sinon 
supérieur, qui est présent le 10 décembre 1994 dans la 
baie de Sarodrano, un peu au sud de Toliara. Un nou- 
veau maximum est noté ultérieurement : 540 oiseaux 
le 7 octobre 1995 dans les salines d’Ankiembe. 





Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis 

LANGRAND (1990) signale cet oiseau comme 
eur peu commun le long de la côte ouest durant 
l'hiver boréal et ne mentionne précisément que des 
observations en janvier 1989 près des lacs autour de 
Belo-sur-Tsiribihina : 1 individu le 7 novembre 1995 
au bord d'un des deux lacs Andranovoay près de 
Belalanda. 


vis 





Chevalier aboyeur Tringa nebularia 
LaNGRAND (1990) mentionne des groupes de 3 à 
80 oiseaux, parfois davantage avec un effectif maxi- 
mal de 300 individus. C’est un groupe d’au moins 
50 individus qui est présent le 27 septembre 1995 
dans les salines d'Ankiembe. 


Chevalier eul-blane 7ringa ochropus 

LaNGRAND (1990) signale une seule observation 
en 1932 tandis que MILON er al. (1973) indiquent 
sans plus de précisions que cet oiseau arrive de 
temps en temps jusqu’à Madagascar : 1 individu le 
30 septembre 1995 à Ankiembe. 


Sterne pierregarin Srerna hrundo 

LANGRAND (1990) signale que cette espèce a été 
observée à plusieurs reprises le long des côtes sep- 
tentrionales et occidentales de Madagascar en 
décembre et janvier. Elle peut y arriver plus tôt : 1 
adulte le 30 octobre 1994 à Beloza. 





Source : MNHN. Paris 
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Sterne de Saunders Sterna saundersi 

Trois individus sont notés les 23 et 28 octobre 
1994 à Toliara alors que LANGRAND (1990) ne men- 
tionne la présence de cette espèce à Madagascar que 
de novembre à mars. 


Sterne huppée Sterna bergii 

Un effectif important est recensé le 6 mai à 
l'ouest de Sainte-Marie avec un millier d'oiseaux sur 
plusieurs reposoirs de marée haute (N. GALLET & 
F. SuEUR), peut-être un record pour Madagascar 


Ganga masqué Prerocles personatus 
La reproduction de cette espèce est connue de 
mai à octobre (LANGRAND, 1990) mais l'observation 


d’un regroupement alimentaire de 3 mâles (en l’ab- 
sence de femelles) semblant provenir chacun de 3 
zones distinctes le 8 novembre 1995 à Ankilibe per 
met de penser que la période de nidification est très 
probablement un peu plus étalée dans le temps 
MLoN et al. (1973) considèrent d’ailleurs que cet 
oiseau semble pouvoir se reproduire toute l'année, 
fait qui demande toutefois à être confirmé 





Tourterelle masque de fer Œna capensis 

La carte de répartition de cétte espèce figurant 
dans l'ouvrage de LANGRAND (1990) ne correspond 
pas au texte ni aux observations connues de la Tour- 
terelle masque de fer à Madagascar. 














F1G. 1. Distribution de la 
Tourterelle masque de fer 
Œna capensis 





Breeding distribution of the 
Namaqua Dove Œna capensis. roleidar 


and à new 





FiG. 2.- Mentions anciennes 
étoiles blanches) et nouvelle 
observation (étoile noire) du 
Vanga de Van Dam Xenopi- 


Past mention (white star) 
observation 
(black star) of Van Dam's 
Vanga Xenopirostris dami. 





F1G. 3. Aire de nidification, 
extensions récentes 1993-1994 (en 
tireté) et 1995 (étoile noire) du 
Martin triste Acridotheres tristis. 








Breeding range, recent extention 
1993-1994 (hatched area) and 
1995 (black star) of the Common 
Myna Acridotheres tristis. 
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Grand Perroquet vasa Coracopsis vasa 

LANGAND (1990) ne mentionne pas cette espèce 
dans le parc national de l'Isalo : 1 ou 2 individus le 
5 mars 1995, 1 oiseau en mue de quelques rémiges 
primaires aux 2 ailes le lendemain. 


Coucal malgache Centropus toulou 

Bien que la nidification de cette espèce ne soit 
signalée que de septembre à mars (LANGRAND, 1990), 
des chanteurs ont été entendus régulièrement en avril 
et mai à Sainte-Marie (au moins 3 chanteurs les 
28 avril et 3 mai 1995, 1 chanteur le 5; N. GALLET & 
F. SUEUR) ce qui permet de suspecter une période de 
reproduction bien plus étendue. Par contre, dans le 
sud-ouest de Madagascar (région de Toliara), l'es- 
pèce ne chante plus à cette époque de l’année. 





Ninox à sourcils Ninox superciliaris 

Si la période de nidification connue chez cette 
espèce est comprise d'octobre à décembre (LAN- 
GRAND, 1990), le chant peut être entendu plus tardi- 
vement : 1 chanteur le 26 avril 1995 à Berenty (N. 
GALLET & F. SUEUR). 


Engoulevent de Madagascar 
Caprimulgus madagascariensis 

LaNGRAND (1990) considère que la reproduction 
de cet oiseau se déroule en octobre et novembre. Il 
est possible que cette période soit un peu plus étalée 
puisque des chanteurs ont été entendus du 6 octobre 
au 10 décembre 1995 à Toliara. 


Martinet noir africain Apus barbatus 

LANGRAND (1990) ne signale pas cette espèce sur 
le site de la forêt au nord de Toliara (site 9) compre- 
nant le lac Andranobe : une centaine d'individus chas- 
sent au-dessus du lac le 22 octobre 1995. 


Bulbul noir Hypsipetes madagascariensis 

Bien que la nidification de cette espèce ne soit 
signalée que de septembre à janvier (LANGRAND, 
1990), des chanteurs peuvent être entendus régulière- 
ment jusqu’en juin (29 juin 1995 à Toliara) ce qui 
permet de suspecter une période de reproduction 
bien plus étendue. 





Souimanga angaladian Nectarinia notata 

Les individus rencontrés dans la région de 
Toliara (Belalanda, Beloza, La Table, forêt PK 32, 
Ifaty, Madiorano, Sarodrano, Toliara) ne correspon- 
dent pas aux descriptions que donnent de cette espèce 
Minon & al. (1973) et LANGRAND (1990). Les mâles 
apparaissent toujours plus bleus que verts avec le 
ventre blanchâtre. Les femelles, un peu plus poly- 
morphes, présentent généralement un ventre blan- 
châtre, parfois très légèrement et partiellement lavé 
de verdâtre, MILON ef al. (1973) mentionnaient déjà 





le ventre plus pâle des femelles méridionales. Il s’agit 
au moins d'une sous-espèce différente du type notata 
dont le mâle se distingue aisément par le ventre blan- 
châtre au lieu de noir à reflets pourpres que nous pro- 
posons de nommer, en l'attente d’une étude systéma- 
tique, foliarensis en référence à la région d’origine. 

LANGRAND (1990) ne mentionne pas cette 
espèce dans le parc national de l'Isalo : 1 mâle et 1 
femelle le 5 mars 1995 (N. GALLET & F. SUEUR). 

Une femelle nourrit des poussins au nid le 4 mai 
au sud-est de Sainte-Marie (N. GALLET & F. SUEUR) 
alors que la nidification de cette espèce n'était signa- 
lée jusqu’à présent que de septembre à décembre 
(LANGRAND, 1990). 

















Vanga de Van Dam Xenopirostris damii 

Les mentions de cette espèce sont extrêmement 
rares : découverte avec quelques spécimens collectés 
en 1864 dans la vallée de lAmbazoana près de la baie 
d'Ampasindava, redécouverte seulement en 1928 à 
Ankarafantsika et en 1987 dans la forêt d’Analamera 
(LANGRAND, 1990: ouvrage dont la carte présente une 
vision erronée des données connues). Un mâle est 
observé le 4 novembre dans la forêt au nord de 
Toliara, connue sous le nom de forêt PK 32 ou forêt 
Domergue. Il s’agit de la première mention de cette 
espèce en dehors du nord-ouest de Madagascar, toute 
confusion avec le proche Vanga de Lafresnaye 
X. xenopirostris, beaucoup plus répandu en particulier 
sur ce site, étant exclue (fort bec non entrouvert, colo- 
ration blanche du ventre atteignant la mandibule infé- 
rieure et formant un triangle de chaque côté du cou, 
dos gris sombre). Le Vanga de Van Dam serait à 
rechercher dans toutes les forêts sèches de l'ouest. 











Drongo malgache Dicrurus forficatus 

Bien que la nidification de cette espèce ne soit 
signalée que de septembre à décembre (LANGRAND, 
1990), des chanteurs peuvent être entendus de temps 
à autre jusqu’en mai (12 mai 1995 à Toliara) ce qui 
permet d'envisager la possibilité d'une période de 
reproduction bien plus étendue. 


Martin triste Acridotheres tristis 

Des individus sont notés à Toliara dans 4 quar- 
tiers les 21 et 26 octobre 1994 puis 5 autres plus au 
sud entre cette ville et Beloza le 30. Est-ce le prélude 
à une installation en nombre de l'espèce dans la 
région où elle n'était pas connue auparavant (LAN- 
akanD, 1990)? Selon Christopher HELLIER, l'espèce 
est bien répandue à Toliara au moins depuis 1993. Le 
5 novembre, toujours dans cette localité, un couple 
est repéré nichant très probablement dans un Coco- 
tier. Les 4 et 5 décembre, 7 chanteurs sont entendus 
et observés de Toliara à La Table. Le 11 décembre, 
la reproduction est prouvée à Toliara avec 2 adultes 
accompagnés de 2 juvéniles tout juste volants : nid 
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situé dans un Cocotier voisin de celui si 
ter le 5 novembre. 

En période de reproduction, cette espèce est 
désormais notée nettement au nord de Toliara : 1 
individu le 15 janvier 1995 à Manombo (étoile noire 
sur la carte). D'octobre à mi-décembre, une nette 
progression des effectifs est enregistrée dans toute la 
région située entre cette localité et Toliara (Ambon- 
drolava, Ambotsibotsike, Belalanda, Ifaty, Madio- 
rano, Manombo et Toliara), de même qu’un peu plus 
au sud (Ankiembe, Ankilibe, Ankoronga et Saro- 
drano). 

Bien que la nidification de cette espèce ne soit 
signalée qu'en novembre et décembre (LANGRAND, 
1990), des chanteurs peuvent être entendus régulière- 
ment jusque début juillet (1° juillet 1995 à Toliara) 
et dès septembre, mois pendant lequel cette espèce 
s'installe progressivement (1 chanteur du 8 au 
13 septembre 1995 à Toliara, 2 chanteurs les 14 et 
16, 3 les 21 et 22, 4 le 23, 5 couples dont 2 entrant en 
conflit territorial le 24) ce qui permet de suspecter 
une période de reproduction bien plus étendue. Cet 
ensemble de présomptions est en partie confirmé par 
l'observation d'un adulte nourrissant des poussins 
dans un nid au sommet d’un Cocotier le 5 novembre 
à Tolia a période de nidification certaine s'étend 
donc au moins de mi-octobre à décembre. 





ispecté l'abri- 











Tisserin sakalave Ploceus sakalava 
Le 10 septembre 1995 aux environs de Toliara, 
1 mâle chante et 1 femelle construit un nid alors que 
la nidification de cette espèce n’est mentionnée que 
de novembre à avril (LANGRAND, 1990), La construe- 
tion de nids est régulière en octobre dans toute la 
région (Ankilibe, Belalanda, Madiorano, Toliara). 





Foudi de Madagascar Foudia madagascariensis 

Bien que la nidification de cette espèce ne soit 
connue que de décembre à mai (LANGRAND, 1990), un 
mâle en plumage nuptial est observé le 19 octobre 
1994 à Toliara alors qu'aucun, même seulement en 
mue, ne fut repéré le 16 à Antananarivo. Toujours à 
Toliara, un couple dont le mâle est en train d'acquérir 
le plumage nuptial (aspect rappelant le mâle du Foudi 
de forêt F. omissa en plumage de noces si ce n'est la 
taille du bec) est noté le 23. Le 26 dans des secteurs 
différents du premier site, ce sont au moins 3 mâles 
en plumage nuptial accompagnés chacun d’une 
femelle qui sont observés. L'un d’entre-eux parade. 
La confirmation de la reproduction de cette espèce au 
moins dès le mois d'octobre est apportée le lende- 
main avec l'observation d'une femelle construisant 
un nid alors que sur une dizaine d'oiseaux notés dans 
un jardin ne sont repérés qu'un mâle en plumage nup- 
tial et un autre en mue très avancée. Il n'est donc pas 
impossible que le Foudi de Madagascar se reproduise 
dès septembre (RAND, 1936) même si BENSON et al. 














(1977) pensent que l'affirmation de cet auteur a pour 
seul fondement l'examen d’un mâle ayant des testi- 
cules développés. Ceci d'autant plus que le 
28 octobre, toujours à Toliara, un individu semble 
réclamer la becquée auprès d’un autre, alors que tous 
deux arborent le plumage terne des mâles en éclipse, 
des femelles et des jeunes. Fin octobre-début 
novembre, la construction d’un nid avec utilisation 
des matériaux d’un ancien datant de la précédente sai- 
son de nidification est remarquée (C. HëLLIER). Un 
mâle est en train d'acquérir le plumage nuptial le 
8 septembre 1995 à Toliara. 





Mani 





in de Madagascar Lonchura nana 
Un groupe familial de 5 oiseaux au sein duquel 
1 jeune volant est nourri par 1 adulte est observé le 
22 septembre 1995 à Toliara aux environs d’un site 
de nid déjà utilisé d'avril à juin. Il apparaît done que 
la reproduction, signalée d'octobre à juin (LANGRAND, 
1990). puisse commencer au moins dès fin août. 


CONCLUSION 


Le présent article apporte des précisions pour 
45 espèces aviennes : systématique (Souïmanga 
angaladian), première mention à Madagascar 
(Bécasseau maubèche), nouvelles données (Che- 
valiers stagnatile et cul-blanc), répartition (Grèbe 
malgache, Grande Aigrette, Ombrette, Tourterelle 
masque de fer et Martin triste), nouvelles localités 
d'observation (Crabier chevelu, Dendrocygne 
veuf, Sarcelle hottentote, Épervier de Madagas- 
car, Faucon à ventre rayé, Grand Perroquet vasa, 
Martinet noir africain et Souimanga angaladian), 
effectifs reproducteurs (Phaéton à queue rouge) 
ou non (Grèbe castagneux, Héron garde-bœufs, 
Grande Aigrette, Dendrocygne veuf, Canards à 
bosse et à bec rouge, Polyboroïde rayé, Pluvier 
grand-gravelot, Courlis corlieu, Chevalier 
aboyeur et Sterne huppée), abondance et site de 
nidification (Héron à dos vert), périodes de repro- 
duction certaine (Héron garde-bœufs, Aigrette 
ardoisée, Ombrette, Gallinule poule d’eau, Souï- 
manga angaladian, Martin triste, Tisserin sake 
lave, Foudi de Madagascar et Mannikin de Mada- 
gascar) ou possible (Héron à dos vert, Ganga 
masqué, Coucal malgache, Ninox à sourcils, 
Engoulevent de Madagascar, Bulbul noir, Drongo 
malgache et Martin triste), période de mue (Foudi 
de Madagascar), dates de présence (Grande 
Aigrette, Canard à bosse, Faucon d'Éléonore, 
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Sternes pierregarin et de Saunders), régimes ali- 
mentaires (Faucons de Newton, dÉléonore et 
concolore, Pluvier de Leschenault), anomalie pig- 
mentaire (Héron garde-bœufs) et nouvelle obser- 
vation d’un oiseau méconnu (Vanga de Van 
Dam). Il est remarquable de constater que pendant 
la même période une autre espèce, également peu 
observée (aucune mention depuis 1922; LAN- 
GRAND, 1990), a été notée non loin de Toliara dans 
la région du fleuve Onilahy : le Coucou d'Aud 
bert Cuculus audeberti (A. COOKE, comm. pers.) 
alors que jusqu'à présent les seules données 
connues provenaient de l’est 
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ANNEXE 
Liste des oiseaux observés sur l'île de Sainte- 
Marie (Nosy Boraha) et également sur l'île aux Nattes 
{#) voisine (NP : nicheur probable; N : nicheur) 


de-boeufs Bubulcus ibis 

Héron à dos vert Butorides striatus 
igrette dimorphe Egrerta dimorpha 

Grande Aigrette Casmerodius albus 

Épervier de Frances Accipiter francesii 

Faucon de Newton Falco newroni * 

Râle insulaire Sarothrura insularis 

Pluvier argenté Pluvialis squatarola 

Courlis corlieu Mumenius phacopus 

Tournepierre à collier Arena 

Sterne huppée Sterna bergii * 

Sterne voyageuse Sterna bengalensis 

Pigeon biset (féral) Columba livia 

Tourterelle peinte Sreptopelia picturata 

Inséparable à tête grise Agapornis cana 

Coucal malgache Centropus toulou NP 

Martinet des palmes Cypsiurus parvus 

Martin-pêcheur malgache Corythornis vintsioides 

Guépier de Madagascar Merops superciliosus * 

Bulbul noir Hypsipetes madagascariensis NP + 

Rousserolle de Newton Acrocephalus newtoni 

Souimanga malgache Nectarinia souimanga 

Souïmanga angaladian Nectarinia notata N 

Artamie à tête blanche Leptopterus viridis 

Drongo malgache Dicrurus forficatus NP * 

Corbeau pie Corvus albus 

Martin triste Acridotheres tristis NP * 

Foudi de Madagascar Foudia madagascariensis NP 

Mannikin de Madagascar Lonchura nana NP 
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. CONFIRMATION DE L’IMPLANTATION DE LA 
TALEVE SULTANE Porphyrio porphyrio DANS LE DÉPARTEME 
DES PYRÉNÉES-ORIENTALES 





Michel CAMBRONY & Yves ALEMAN 


La Talève sultane, dont l’indigénat sur le territoire français n’avait jamais été formellement établi depuis plus 
de 150 ans, vient de faire une apparition remarquée et attendue dans le département des Pyrénées-Orientales. 
Depuis 1995 des oiseaux adultes et juvéniles étaient régulièrement observés sur l'étang littoral de Canet-en- 
Roussillon, Au cours du printemps 1996, 3 couples au moins se sont reproduit avec succés sur les marais dif- 
ficilement accessibles qui bordent cette petite lagune. L'origine de ces oiseaux est évidemment liée à la pros- 
périté de la population catalane voisine, elle-même issue d’un projet de transfert depuis la population anda- 
louse réfugiée sur le delta du Guadalquivir. Le remarquable essor démographique constaté depuis 1992 en 
Espagne devrait logiquement permettre à la talève, à partir de cette solide tête de pont roussillonnaise, de 
conquérir dans les prochaines années les différents étangs littoraux qui se succèdent jusqu'à la Camargue. 








HISTORIQUE 


Si l’on se réfère aux trois derniers inventaires 
(MaYAUD 1936, YEATMAN 1976 et YEATMAN-BER- 
THELOT & JARRY 1994), la Talève sultane n’a 
jamais figuré au cours de ce XXE siècle parmi les 
rallidés nicheurs de l’avifaune française. Dans le 
Midi de la France, d’où émanent la plupart des 
données actuelles ou anciennes, sa présence sem- 
blait déjà sporadique avant la seconde moitié du 
XIX® siècle où elle était attestée par des témoi- 
gnages de captures (CRESPON, 1840; COMPANYO, 
1863; DEGLAND & GERBE. 1867) et, dans le 
meilleur des cas, par les annotations accompagnant 
les spécimens “naturalisés” retrouvés dans des col- 
lections privées. En Provence, JAUBERT la signalait 
déjà comme “extrêmement rare” en 1859 et ORSINI 
(1994) n’a d’ailleurs retrouvé que trois mentions 
pour le département du Var. De 184 1880 les 
données relatives au Languedoc-Roussillon sont 
déjà suffisamment rares (LÉVÊQUE & PRODON, 
1976) pour qualifier au mieux de relictuelle la 
population qui pouvait encore se cantonner dans les 
marais littoraux. Dans la période contemporaine, et 














plus précisément jusqu'à la fin des années quatre 
vingt, les diverses observations répertoriées concer- 
naient essentiellement des individus adultes isolés 
tués à la chasse. Elles étaient systématiquement 
attribuées à des oiseaux erratiques provenant du 
sud de l'Espagne encore bien peuplé (delta du Gua- 
dalquivir) ou échappés de captivité. Un juvénile 
(volant ?) fut néanmoins identifié en 1969 en 
Camargue, à la Tour-du-Valat (HAFNER 1970). 
Toutefois cette observation est restée très ponc- 
tuelle puisque ISENMANN (1993) n'avait relevé 
auparavant qu’une seule donnée (1931) pour le 
grand delta du Rhône. En Espagne, l’espèce était 
rayée de la liste des nicheurs indigènes de Cata- 
logne depuis les années cinquante (MUNTANER et 
al, 1983), bien que d’assez nombreuses observa- 
tions aient été répertori jusqu'aux années 
soixante-dix sur le Rio Muga et l'embouchure de 
T’Ebre (MALUQUER & SOSTRES 1973). 

A partir de 1989, la situation va changer radi- 
calement. Nos collègues catalans, sous l'impulsion 
de Jordi SARGATAL, Josep del Hoyo et Bernat GAR- 
RIGOS, procèdent à une réintroduction massive de 
ce grand rallidé dans la réserve littorale des Aïgua- 
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molls de l'Emporda (province de Gérone), à une 
soixantaine de kilomètres de la frontière pyré- 
néenne. Après une phase de latence d'environ deux 
ans, qui entretiendra le doute sur le succès de l'opé- 
ration, la nouvelle population, composée à l’origine 
d’une soixantaine d'oiseaux nés à Doñana, va 
exploser brutalement et les talèves (Gall mari en 
catalan) vont commencer à se disperser dans 








diverses zones humides périphériques à l’intérieur 
de la province (Jordi SARGATAL com. or.). Dès 
1903, des oiseaux seront même signalées à 8 km de 
la frontière du Perthus sur les marais de Cantallops 
(Pere PONS, com. or.). L'espèce a de fortes chances 
de gagner le territoire français dès cette année-là et, 
selon toute probabilité, le premier site à les 
accueillir pourrait être l’Étang de Canet-Saint- 
Nazaire dans les Pyrénées-Orientales, le plus méri- 








dional du chapelet d’étangs littoraux situés à 
l’ouest de la Camargue. 1 faudra cependant patien- 
ter deux années supplémentaires avant que la pre- 
mière talève ne soit enfin contactée sur cette petite 
lagune dont les berges occidentales présentent des 
milieux très convenables pour les rallidés (vastes 
phragmitaies prolongées par des typhaies aux 
embouchures des émissaires d’eau douce): 


RÉSULTATS 


En juillet 1995, 2 puis 5 oiseaux différents 
seront aperçus simultanément dont trois arborant 
une livrée immature (ALGRIN & ALEMAN 1995). 
Compte-tenu de la date tardive à laquelle ont été 
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effectuées ces observations, il n’est pas exclu que 
ent pro- 
venir de nichées précoces aux Aïguamolls. Dans le 


ces derniers, potentiellement volants, puis 





doute, il est alors jugé préférable d'attendre le prin- 
temps suivant pour obtenir la confirmation de la 
nidification sur le territoire français. 

Vers la fin du mois de février 1996, après la 
fermeture de la saison de chasse, des prospections 
méthodiques (M. CAMBRONY, R. COLAS, I. DAL- 
MAU) mettent en évidence l'ampleur surprenante du 
peuplement avec la présence d'au moins 7 mâles 
cantonnés sur l'ensemble de l'étang (à la seule 





exception des marais du nord qu'un incendie des 
phragmitaies a complètement dénudé à la fin de 
l'été précédent). Les talèves resteront ensuite très 
discrètes jusqu'en juillet où seront enfin observées 
les premières familles : 





+ 1 adulte accompagné d’un poussin (R. 
CoiAS, le 4 juillet 1996) 

+ 11 oiseaux dont 4 gros poussins (Y. ALE- 
MAN et J. Ar, le 2 août 1996) 

+ 5 oiseaux dont 2 poussins gros comme le 
poing (J.-P. PoMPIDoR, le 2 août 1996) 


Par la suite, de nombreuses autres observa- 
tions de juvéniles et d'adultes seront effectuées sur 
divers sites permettant de conclure qu'au moins 3 
couples se sontireproduits avec succès au cours de 
Ja saison 1996. Notons qu’un adulte bagué (appar- 
tenant donc à l’une des deux cohortes transplantées 
depuis le Guadalquivir en 1989 et 1991) figurait 
parmi ceux-ci 


Source : MNHN. Paris 
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DISCUSSION 


Il est intéressant de noter que, contrairement 
à ce que l’on pouvait craindre, les quelques indi- 
vidus contactés en fin d'été 1995 ont parfaitement 
su passer le cap périlleux de la saison de chasse 
au gibier d’eau, peut-être en se réfugiant sur des 
mares protégées d’un terrain de golf voisin. Ce 
constat nous rend donc assez optimiste quant aux 
chances de prospérité de ce noyau de population 
sur notre territoire d'autant que l’émigration spon- 
tanée devrait se poursuivre depuis les bases Sursa- 
turées (notamment à Vilaùt) de l’Empordà. Néan- 
moins, vu la fragilité des effectifs et la précarité 
du site, en simple option d’achat par le Conserva- 
toire de l’espace littoral et hors des projets de 
réserve, l'attribution d’un statut de protection offi- 
ciel pour ce nouvel élément de l’avifaune fran- 
çaise est désormais à envisager. Le présent article 
devrait constituer, nous l’espérons, l’une des 
pièces à verser dans le dossier de classement. 

En 1997, le Groupe Ornithologique du Rous- 
sillon se propose de suivre avec assiduité le pro- 
cessus d'expansion de ce peuplement pionnier 
dans les autres secteurs marécageux de la région. 
Il est d’ailleurs possible que la colonisation des 
marais languedociens soit déjà entamée comme le 
laisseraient supposer les observations de plus en 
plus fréquentes d'hivernants comme ceux de 
Petite Camargue en 1994-1995 (J'Oiseau Maga- 
zine, 1995) et les découvertes de 2 oiseaux bagués 
tirés en 1992 dans les marais de Capestang dans 
l'Hérault (CHEYLAN, com. or.). 

Une dernière recommandation s’impose 
enfin : l'engouement suscité par l'annonce de 
l'arrivée de cette belle et grande espèce colorée a 
déjà donné lieu à quelques débordements de la 
part des “birdwatchers” et des photographes 
notamment sur des terrains privés où les observa- 
teurs pacifiques sont habituellement bien 

















accueillis mais où, en contrepartie, un minimum 
rétion est requis. Il n’est donc pas inutile 
de rappeler ici à la petite communauté ornitholo- 
gique l'importance de discipliner sa passion afin 
d'éviter des échecs à un stade critique de l'instal- 
lation d’une nouvelle espèce comparables à ceux 
que l’on a connus dans un passé récent (Élanion 
blanc, Cigogne noire…) et en d'autres lieux. 
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309 espèces OISEAUX DE 


95 photographies F 
1208 pages (24 % 16 cm) VAUCLUSE 


sant transition entre les climats médi- 
F anéen et médio-européen, le Vau- 
use et la Drôme provençale abritent 
une faune ornithologique riche et variée parmi 
lesquelles quelques-unes des espèces les plus 
rares de France et d'Europe. 
Dans cet ouvrage, après une description des 
grands ensembles naturels de notre région, 
nous traçons l’histoire des 309 espèces d'oi- 
seaux observées depuis la fin du XVIII siècle 
et présentons leur statut actuel. Nous tentons 
aussi d'analyser l’évolution des effectifs des 
espèces se reproduisant, les causes de la dispa- 
ition de 8 d’entre elles et de l'apparition de 10 
autres au cours des années passées. 
Grâce au travail des membres du Centre de 
Recherches Ornithologiques de Provence, nous 
avons pu cartographier la répartition des 157 


























espèces nicheuses (auxquelles il faut ajouter 10 
autres vues en période de reproduction) obser 

ntre 1983 et 1994. Pour chacune d'entre 
aluation du nombre 
de couples présents dans la région. 

D'autre part, insistant sur la richesse de notre 
sion, nous présentons les principaux milieux 
prot 


v 





elles nous donnons une 6 











et sites 





si l'on veut garder cette riche 
diversité 

Enfin, dans un souci de faire partager à tous 
ceux qui le souhaitent notre plaisir d'observer 
les oiseaux, nous dressons la liste de quelques- 
uns des lieux où l'on peut les voir sans les 
dérang 








Geor 








NOM En 





Je commande exemplaire(s) du livre Oiseaux de Vaucluse et de la Drôme 
provençale au prix de 150 F l'unité. 
Je joint un chèque de F plusfra 





port de 24 F l’unité (34 F pour 2 exemplaires) 


Je retourne le bon de commande à SEOF/MNHN, 4 avenue du Petit-Château F-91800 
Brunoy 








Source : MNHN. P: 
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3187 : OBSERVATION HIVERNALE D'UN 
FAUCON HOBEREAU Falco subbuteo EN 
LOIRE-ATLANTIQUE 


Le 31 janvier 1996 empruntant le chemin ceintu- 
rant la Grande Brière Mottière (Loire-Atlantique) à 
proximité du port des Fossés Blancs, j'observe dans 
de très bonnes conditions (moins de trente mètres) un 
Faucon hobereau adulte. 

Aucune observation hivernale de Faucon hobe- 
reau n’a été mentionnée jusqu'ici dans la région. Les 
dates extrêmes pour la Loire-Atlantique sont, pour la 
date la plus tardive, le 1®’novembre 1984 et pour les 
observations les plus précoces, les 21 mars 1977 et 
1983 (RECORBET, 1993). 

L'Atlas des oiseaux de France en hiver (YEATMAN- 
BerturLoT & JaRRY, 1991) ne mentionne pas de cas 
d’hivernage de l'espèce dans l'hexagone. En revanche, 
CRaMP & SIMMONS (1980) signalent quelques cas 
exceptionnels en Europe, dont quatre sont des reprises 
d'oiseaux bagués. 
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3188 : UNE CURIEUX COMPORTEMENT DE 
RECHERCHE ALIMENTAIRE HIVERNAL 
CHEZ LE CRAVE À BEC ROUGE (Pyrrhocorax 
pyrrhocorax) 


Le 9 février 1996 alors que la neige recouvre 
depuis trois jours le Causse du Larzae, deux d'entre 
nous (GF et AR) sont le témoin d’un curieux com- 
portement de recherche alimentaire de deux Craves à 
bec rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax) le long d'une 
falaise sur la commune de Saint Maurice-Navacelles 
(Hérault). Sur la partie ensoleillée de cette falaise, 


les deux oiseaux sont agrippés contre la paroi et s'ai- 
dent de leur queue pour garder l'équilibre. Utilisant 
cette position, ils inspectent les fissures verticales, 
étroites et assez profondes, les becs y disparaissant 
presque entièrement. Accrochés, les oiseaux tour- 
nent sur eux-mêmes en avançant où en reculant une 
des pattes et se retrouvent parfois la tête en bas. Pour 
rejoindre une autre position sur la paroi, ils volent en 
papillonnant vers le haut ou se laissent tomber en 
parachute vers le bas. À trois reprises au moins, une 
proie non identifiée est ingérée, l'oiseau donnant un 
brusque coup de tête en arrière en l'avalant. Le 
Crave à bec rouge à l’habitude de se nourrir sur des 
surfaces horizontales, des pelouses de préférence, à 
la recherche d’invertébrés, La neige recouvrant tota- 
lement le sol lors de la journée de l'observation, ce 
comportement habituel n’a pas pu être utilisé et les 
oiseaux ont mis à profit celui décrit plus haut qui, à 
notre connaissance, n'a jamais encore été signalé 
(GLurz & BAUER, 1993, CRAMP & PERRINS, 1994) 
Fait-il partie de l'arsenal de comportements utilisé 
comme alternative lorsque le sol est enneigé? Ou 
est-ce un comportement de récupération de proies 
qui auraient été cachées auparavant comme c’est le 
cas chez une espèce voisine, le Chocard à bec jaune 
(Pyrrhocorax graculus)? En effet, cette dernière 
espèce utilise, entre autres, des fentes de falaises 
pour cacher des proies et, ensuité le moment venu, 
pour les récupérer, mais ce comportement de mise en 
réserve de nourriture n'a apparemment jamais été 
décrit jusqu'ici chez le Crave à bec rouge (GLuTz & 
BAUER, 1993, CRAMP & SIMMONS, 1994). 
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3189 : UNE ALTITUDE RECORD POUR LA 
NIDIFICATION DU MARTINET PÂLE 
Apus pallidus 


Breeding altitudinal record of the Pallid Swift on 
Corsica 


La répartition du Martinet pâle (Apus pallidus) 
correspond à quelques exceptions près aux régions du 
Paléarctique et de ses proches limites possédant un 
climat de type méditerranéen ou sub-tropical. Dans la 
partie sud de sa répartition, la plus désertique, il niche 
dans les montagnes, mais dans la partie nord il habite 
essentiellement les côtes maritimes et les abords des 
grands fleuves (Cramr, 1985). Là, il existe bien sûr 
des exceptions, comme sa reproduction dans des 
régions de la péninsule italienne, le Piémont et la 
Lombardie, éloignées de la mer Méditerranée par plus 
de 200 kilomètres et où le climat présente davantage 
de caractéristiques continentales que méditerra- 
néennes (MESCHINI & FRUGtS, 1993). Exceptions éga- 
lement, les quelques rares colonies de reproduction 
installées dans des sites qui paraissent inhabituels, les 
oiseaux ne bénéficiant pas des mêmes conditions que 
la plupart de leurs congénères côtiers (comme par 
exemple une température nocturne élevée). Ainsi, des 
sites de reproduction, en altitude et éloignés de l'eau, 
ont été signalés dans l'île de Chypre à 1750 m (BAN- 
NERMAN & BANNERMAN 1971, ELINT & STEWART 
1992) et en Calabre à 1250 m (MoLront 1964). Nous 
nous proposons de signaler sa reproduction en haute 
montagne dans l'île de Corse. 

Dans le courant de l'été 1990, des martinets furent 
observés tournant autour du Capu Tafunatu, l'un des 
plus hauts sommets de l'île (O. PATRIMONIO, comm. 
pers.). Les 20 et 27 août 1995, deux visites du site ont 
permis de trouver une colonie de reproduction réunis- 
sant quelques couples de martinets. Leurs nids étaient 
installés à 2245 m d'altitude dans des fissures sous la 
voûte de la grande fracture qui mesure une douzaine 
de mètres de haut et met en communication les deux 
faces de la montagne. Le Capu Tafunatu (2335 m, 
8°52'8" de longitude E et 42°19' 6" de latitude N) est 
formé de rhyolite ignimbritique (SOUFFACHE & GAUL- 
TIER, 1994), roche qui éclate facilement, formant des 
fissures verticales favorables à l'établissement des 
nids. La colonie était composée uniquement de Marti- 
nets pâles dont la détermination fut obtenue par obser- 
vation, confirmée par : (1) l'enregistrement de cris 
d'adultes en vol devant les sites de reproduction (iden- 
tification des sonogrammes confirmée par 
V. BRETAGNOLLE) et (2) la date tardive excluant le 
Martinet noir (Apus apus). D'après les allées et venues 
d'adultes nourrissant des jeunes dans les fissures, six 

















nids étaient occupés, et l'effectif fut estimé à 6-10 
couples. Le site est situé à seulement 20 km de la mer 
{toutes les arrivées et tous les départs d'oiseaux pen- 
dant une matinée d'observation se faisaient en direc- 
tion de la mer par la vallée du Fangu), mais néan- 
moins, le Capu Tafunatu est à proximité d'autres 
sommets élevés (comme la Paglia Orba, 2525 m), 
tous comprenant un étage alpin, avec des conditions 
climatiques très rudes et contrastées. On ne dispose 
pas de données climatiques pour la montagne corse à 
cette altitude, mais le gel et la neige n'y sont pas rares 
en juin (période de ponte de l'espèce sur le littoral, 
THBAULT er al, 1987), et en août (fin de l'élevage des 
jeunes de la première nichée). 

Pour l'instant, il s'agit du record altitudinal pour 
l'espèce, puisque les observations réalisées à haute 
altitude au Maroc (HarteRT, 1926; ROUX, 1990) 
n'ont pas été suivis par la découverte de sites de 
reproduction (M. THÉVENOT, comm pers.) 

S'agit-il d'un site exceptionnel en Corse ? La 
répartition du Martinet pâle y est essentiellement 
côtière (YEATMAN-BERTHELOT & JaRY 1994), un 
seul autre site de reproduction ayant été trouvé dans 
l'intérieur de l'ile [quelques couples à Corte (340 m), 
Gilles BoNAccoRSI et Jean-Claude THIBAULT, 
inédit}. JoURDAIN (1912) écrivait à propos de la nidi- 
fication du Martinet noir Apus apus en Corse * 
and occasionally in crevices off the rocks among the 
mountains…” mais la reproduction du Martinet noir 
étant inconnue dans des sites naturels en dehors des 
forêts de Pins laricio (Pinus nigra laricio) de l'étage 
montagnard, et la présence du Martinet pâle étant 
ignorée à son époque. il est possible que son propos 
concernait cette dernière espèce. Bien que le Marti- 
net pâle n'ait jamais fait l'objet de prospections 
récentes très poussées, tant dans les villages que 
dans les parois rocheuses de l'intérieur de l'île, si 
d'autres sites existent, ils doivent être peu nombreux. 
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3190 : INCIDENCES DES LÉ IONS SUR LES 
PATTES DE PÉTRELS TEMPÊTE Hydrobates 
pelagicus EN RÉGION CANTABRIQUE 


The incidence of footleg damage in Storm Petrels 
Hydrobates pelagicus in eastern Cantabric Sea was 
contrasted with other species and places. 7,46 % of birds 
had injuries and 0,7 % had lost their leg. Possible causes 
about leg lost are discussed. We suggest thaï ringing is 
not the mean cause of this damages. 


Introduction 

Chez les Hydrobatidés. un certains nombre d'in- 
dividus présente des lésions aux pattes et certains 
peuvent même perdre leurs extrémités. Ainsi, ce phé- 
nomène a été constaté chez le Pétrel de Madère, 
Oceanodrama castro (ALLAN, 1962), le Pétrel tethys, 
Oceanodrama tethys (HARRIS, 1969, WARHAM, 
1990), le Pétrel cul-blanc, Oceanodrama leucorrhoa 
(KirkHaM, 1987; THRELFALL & WarHaM, 1990). 
Des lésions plus graves ont été notés par FURNESS & 
Baiuue (1981) pour le Pétrel tempête, Hydrobates 
pelagieus. 





Zone d’étude et méthode 
Ce type d'anomalies a été enregist 
étés 1990 et 1991 sur 429 individus 






espagnol) (MINGUEZ et al., 1992). Toutes les lésions 
rencontrées ont été analysées : coupures externes où 
trous à l'intérieur de la membrane, absences des pha- 
langes, cassures (tibia, tarse, métatarse, articulations 
du tarse et métatarse). 





Résultats 

Sur les 429 oiseaux, 20 (4,6 %) présentaient des 
trous dans la membrane interdigitale, 18 (4,19 %) 
avaient des coupures (en même temps il fut observé 6 
pattes avec des coupures et des trous dans la même 
membrane), mais aucun oiseau ne possédait des 
lésions sur les deux pattes en même temps. La majo- 
rité des traumatismes était constituée de petits trous en 
cours de cicatrisation, de coupures sur les membranes, 
de l'absence d’une phalange et même de trois doigts. 

Sur 667 oiseaux analys 5 avaient perdu une 
patte, 3 individus avaient une patte cassée au niveau 
du tarse et 2 au niveau du tibia. Ceci implique que 
0,7 % des ois pturés étaient boiteux (ce pour- 
centage est proportionnel au nombre d'oiseaux qui 
furent analysés). De plus, il fut capturé un oiseau qui 
présentait une grosseur au niveau du tibia, mais qui 
fut interprétée comme une fracture consolidée l’oi- 
seau conservant l'intégrité de ses deux pattes. 




















Lux 








Discussion 

Le pourcentage de 7,46 % d'individus présentant 
des lésions au niveau de la membrane interdigitale ou 
la perte de doigts ou d'ongles, est comparable aux 7 % 
trouvés par Harris pour le Pétrel téthys ©. terhys 
CHaris, 1969; WarHAM, 1990). Pour ©. leucorhoa, 
les pourcentages vont de 0,6 % jusqu'à 12,8 % pour 
des colonies de l'est de l'Amérique du Nord (KIRKHAM 
et al., 1987), alors qu'en Europe, la plus grande pro- 
portion citée pour cette espèce est de l’ordre de 3 % 
(LOVEGROVE, 1968 ; KiRKHAM er al., 1987). 

Le nombre de pétrels présentant des traumatismes 
aux pattes parait être élevé dans notre étude, bien 
qu'il soit probable que ces différences soit liées aux 
techniques de recueil de données; sachant que nous 
avons pris en compte comme lésions, les plus petits 
trous dans la membrane interdigitale. 

Cependant, le pourcentage d'oiseaux qui boitent 
avec la perte partielle ou totale du pied, voire la patte 
entière, paraît relativement bas si on les compare avec 
les données de la littérature : de 0,6 à 3,4 % pour O. 
leucorrhoa (KiRkHAM et al, 1987); 3,5 % (ALLAN, 
1962) et 6,58 % pour ©. castro (DELGADO, 1992). 
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Le fait que ces lésions apparaissent fréquemment 
sur des oiseaux que l'on suit, que l'on étudie et que 
l'on marque, pourrait faire penser que la cause de ces 
anomalies pourrait avoir une relation avec le port de 
bagues. Il est vrai que le baguage peut parfois provo- 
quer des lésions (voir, par exemple, ROTHSTEIN, 1979) 
D'ailleurs, DELGADO (1992) s’est aperçu que sur 76 
individus de O. castre, 5 présentaient des mutilations à 
la patte droite, porteuse d'une bague. 

Notre étude semble confirmer cette hypothèse 
puisque les 5 oiseaux sans pattes que nous avons recen- 
sé, le furent dans la deuxième année de reprise (311 
oiseaux marqués en 1990, et 356 en 1991), quand le 
nombre de recaptures est le plus important. Cependant, 
des 5 oiseaux en question, 3 perdirent l'extrémité du 
tarse (2 le droit et 1 le gauche) et les deux autres, le 
tibia. Il apparaît donc que tous les oiseaux, excepté 32, 
furent marqués au tibia (et pratiquement la totalité au 
tibia droit). Par contre, des 32 oiseaux marqués au 
tarse, 5 ont été repris l’année suivante sans aucune 
lésion: je sauvais d'ailleurs un oiseau qui était en train 
de perdre son premier doigt par frottement de la bague. 
Les fractures du tibia étaient l’une sur la patte gauche 
et l’autre sur la patte droite. Curieusement, dans un cas, 
l'endroit de la fracture était très proche de l'articulation 
du tibia et du fémur, ceci prouvant qu'il était impro- 
bable que cette coupure était dû à la bague, qui par gra- 
vité, s'était accrochée à l'excroissance de l'articulation 
intertarsale. Un cas singulier est celui d’un oiseau qui 
montrait au tibia droit une facture soudée comme si elle 
avait été arrachée complètement puis recollée et cica- 
trisée. Dans ce cas, la bague ne peut être incriminée car 
elle serait restée sur la patte. 

En ce qui concerne les fractures au niveau du tarse 
(une était située à l'articulation avec les doigts) on 
pourrait incriminer la bague, bien qu'il fut noté 
d’autres cas de perte du pied au niveau des premières 
phalanges. 

En résumé, il reste fort peu probable que ces trau- 
matismes soient dus au port des bagues, bien que cela 
puisse arriver accidentellement. Les raisons pro- 
bables de ces lésions sont surtout provoquées : 


























+ par l'attaque dé mouettes ou de goélands, voire 
de leurs congénères. 





+ par des infections comme la Pétrelosis, 
+ lorsqu'ils sortent des terriers de nidification. 


+ lorsqu'ils pêchent les poissons (voir KIRKHAM 
et al., 1987). WaRHAM (1990) considère cette 
dernière cause comme la plus fréquente. 


A l'instar du Pétrel eul-blanc, le Pétrel tempête 
préfère occuper des terriers parmi des blocs de pierre 





et Love (1978) pense que l'origine des blessures 
dentelles surviendraient le plus souvent au sol. 
DIEs (1992) cite également la mort de 6 Pétrels tem- 
pête empêtrés dans un arbuste à l’entrée de leurs ter- 
riers. MINGUEZ & ViaiL ont pu aussi observer un 
oiseau qui était pendu à une branche d'un arbuste à la 
sortie de son terrier. 








Dans tous les cas, la perte d’une patte affecte la 
survie de l’animal et perturbe la reproduction. Sur 8 
couples de ©. castro dont l’un des deux partenaires 
était “boiteux”, seulement deux ont réussi à se repro- 
duire mais dans de mauvaises conditions puisque l’un 
jeune à montré de gros problèmes de croissance 
(ALLAN, 1962). 
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RESUMEN 

Se compara la incidencia de daños en las patas 0 pies 
de individuos de Pañno comün Hydrobates pelagicus en el 
Cantäbrico oriental con la de otras especies y lugares. Un 
7.46 % de los individuos presentaban algtn tipo de daño y 
el 0,7 % de las aves carecfan de una pata. Se discute sobre 
las posibles causas de la périda de las patas, opinando que 
el anillamiento no es la principal causa de estas lesiones. 
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3191 : ON OCCURRENCE AND DIET OF THE 
MARSH OWL Asio capensis IN THE MERJA 
ZERGA, NORTHWEST MOROCCO 


Introduction 

In Africa, the Marsh Owl Asio capensis occurs 
mainly south of the equator. The northernmost area 
where they can regularly be found is Morocco, where 
a small isolated population of the subspecies A. c. tin- 
gitanus still survives in marshes and other wetlands 
with tall grasslike vegetation (CRAMP, 1985). The 
species also occurs in Algeria, but proof of breeding, 
as noted by MikKOLA (1983) and MAYAUD (1984) is 
apparently lacking (cf CRAMP 1985). The North 
African population was thought to have declined in 
the mid-1960°s (SmirH, 1965), and it is possible that 
it will decline further in the near future, or even 
becomes extinet, as wet areas in northwestern Africa 
are extensively used as grazing land and are hecom- 
ing more and more cultivated. 

Almost nothing is known about the diet of Marsh 
Owls in Morocco, since they have never been thor- 
oughly studied. In this paper some data are presented 
on numbers and diet of Marsh Owls in the Merja 
Zerga in winter. 





Area description 

The Merja Zerga, lying 37 km south of Larache, 
consists of à large lagoon surrounded by wetland on 
the west coast of Morocco, measuring approximately 
9 km in length and 5 km in width. The lagoon is fed 
by both seawater and fresh water. Extensive mudilats 
are more or less constantly exposed, at least in 
autumn and winter, along the north, cast and south 





edge. Cale grazes on the marshes around the lagoon, 
where grasses, sedges, reeds and other small plants 
grow. There are arable fields further away from the 
Water. 


Methods 

The Merja Zerga was visited from 28 October - 3 
November and from 12-17 December 1991. 
Observations were done at dusk, mainly on the north 
side near the camping-ground at the village of Moulay 
Bouselham, and on the south side of the Merja Zerga. 
Accidental sightings during the day were reported as 
well. À total of 22 pellets was collected on 2 
November 1991 on the camping-ground in Moulay 
Bouselham. Prey remains were sorted and identified in 
The Netherlands, using à reference collection. Bones 
found were matched to others in the sample, resulting 
in and estimated minimum of prey species. 


Results 

In October-December 1991 Marsh Owls were 
easily observed just before dusk. The best observ 
tion post appeared to be the north side near the camp- 
ing-ground at Moulay Bouselham : from the road up 
to 12 owls could been seen leaving the roost just after 
sunset (TAB. 1). This is the same place as noted by 
VAN DEN BERG (1989) and CLEERE (1993), Upon fly- 
ing from their roosting sites in the trees some birds 
landed on the ground between the tall rushes and 
grasses, becoming invisible from the road, while oth- 
ers flew away and started hunting immediately. In the 
marshes around the lagoon Marsh Owls could be 
observed hunting in the twilight and during the first 
darkness. 














Tast 
birds in 1991, and on published observations. 





— Numbers of Marsh Owls Asio capensis at Merja Zerga, north-west Morocco, based on counts of roosting 


Nombre de Hiboux du Cap Asio capensis dans la Merja Zerga, NO Maroc, basé sur les dénombrements de 1991 


effectués au dortoir et sur les données de la littérature. 








Date Number. Place Reference 

31 March 1981 3 Merja Zerga KERSTEN et al, 1983 
December 1987 - January 1988 9-20 camping-ground VAN DEN BERG, 1989 
7 January 1989 7 camping-ground CUEERE, 1993 

8 January 1989 8 camping-ground CikeRe, 1993 

28 October 1991 8 camping-ground this study. 

29 October 1991 12 camping-ground this study. 

2 November 1991 5 camping-ground this study 

12 December 1991 4 camping-ground ihis study. 

14 December 1991 1 southside this study 

15 December 1991 3 southside this study 

16 December 1991 1 eastside this study. 

17 December 1991 10 eastside this study. 
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During the day some birds were found roosting 
between the branches of small dense trees (Tamarix 
sp. and Mimosa sp.) on the camping-ground near 
Moulay Bouselham. Others were accidentally flushed 
on the east and southeast side of the Merja Zerga in 
scarcely vegetated dry grass interspersed with small 
bushes. It is not known whether the owls habitually 
roost in this vegetation or whether they were flushed 
by people or cattle from their preferred roosts and dri- 
ven out of the marsh. 

Atthe time that pellets were collected on the camp- 
ing-ground, five owls were found roosting in small 
trees. The pellets, found in small concentrations close 
1 the trunks of three or four different trees, were not 
older than approximately one week. Apart from partly 
digested feathers, all remains but one were bones and 
skulls of birds (TAB. I). 





TABLE IL- Estimated minimum number of prey items 
found in 22 Marsh Owl Asio capensis pellets, collected 
2 November at Merja Zerga, Morocco. 

Estimation minimale des proies trouvées dans 22 
pelotes d'Hibou du Cap Asio capensis de la Merja 
Zerga, Maroc, collectées le 2 novembre 1991. 





SPECIES NUMBER 





Quail Coturnix coturnix 

Dunlin Calidris alpina 

Lite Stint Calidris minuta 

Skylark Alauda arvensis 

Bar Swallow Hirundo rustica 

&f. Meadow Pipit Anthus pratensis 
cf. Richard’s Pipit Anthus richard 
Yellow Wagtail Moracilla flava 
Fan-tailed Warbler Cisricola juncidis 
Blackcap Sylvia atricapilla 
Chiffchatf Phylloscopus collyÿbita 

cf. Robin £rithacus rubecula 

Small warbler Phylloscopus/Sylvia-sire 
Serin Serinus serinus 


Grasshopper Orthoptera 


Su ue Snsbu be 











AIl bird species were commonly observed in 
October - November (Keur., 1994). The only excep- 
tions were Richard’s Pipit and Blackcap. Strong 
migration of Skylarks was going on, and the lark prey 
remains most likely all concern this species : Crested 
Lark Galerida cristata, which is a common resident in 
the area, could be eliminated on basis of measure- 


ments, as could Wood Lark Lullula arboreus. Apart 
from one Short-toed Lark Calandrella brachydactyla, 
no other larks were observed in the area. The latter 
species, however, is smaller than Skylark. Meadow 
Pipits were very comnon in late October and early 
November, making it likely that all remains belong 10 
this species. However, Red-throated Pipit A. cervinus, 
which is of similar proportions, cannot be excluded. 
Bluethroats Cyanosylvia svecica have a tarso-metatar- 
sus length similar to that of Robins; although none 
were observed in the Merja Zerga, they are more com- 
mon in marshes than Robins, so it is more likely that 
remains of Robin-size birds belong to Bluethroats. 


Discussion 

The number of Marsh Owls at the roost remained 
more or less constant from early November to late 
December, although it fluctuated by day. IL is not 
known whether Marsh Owls regularly shift between 
roosts or whether they do this due to disturbance. If the 
latter is the case they apparently prefer the roost in the 
trees above other places in the extensive marshes. 

Although migration, or post-breeding dispersion 
from other populations in western Africa (nearest pop- 
ulation in Mali, cf LAMARCHE, 1980 and CRAMP, 
1985), has been suggested by HEIM DE BALSAC & 
MayYAUD (1962) to explain their presence, it seems that 
Marsh Owls are present in the Merja Zerga at least 
from mid-autumn until spring, and possibly also dur- 
ing summer (cf. MAYAUD, 1984). I is not known how 
many pairs, if any, are presently breeding in the Merja 
Zerga. Winter numbers have stayed more or less the 
same during the past few years (TAB. D. 

Birds were the only prey of the Marsh Owis in the 
Merja Zerga in autumn 1992. At the time of our stay 
small birds were abundant (an extensive migration of 
songbirds was going on, and over 60,000 small 
waders were present on the mudflats and in the 
marshes ; cf. GROEN & ZOMERDUK, 1994). 

In most food studies of Marsh Owls from south- 
ern Africa, mammals (eg. Smirn & KiLLick- 
KENDRICK, 1964; Lockwoop, 1985: FRY ef al. 
1988; BRAINE, 1989; MEN SOHN, 1989) or insects 
(e.g. MACKWORTH-PRAED & GRANT, 1952; BENSON, 
1981) were found to be an important food source. 
From Morocco the only notes on diet are by HEIM DE 
BALsac & MaAYauD (1962), who also indicate that 
insects were the only prey item observed. 

Thus, MikKOLA (1983) concluded that rodents are 
apparently the main food source during the breeding 
season, but outside the breeding season other prey is 
also taken. Only MEINERTZHAGEN (1959), VERNON 
(1971) and DEAN (1978) have mentioned birds in the 
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diet of Marsh Owis. These range up to the size ot 
small grebes and small ducks, with a weight range 
from the size of a “small seedeater” (VERNON, 1971) 
up to 50 8. Weights of prey species found by us range 
from a minimum of 7 g to a maximum of 155 g 
(CRamP & SIMMONS, 1988 ; CRAMP, 1992). 

The Merja Zerga is a lagoon system situated in a 
densely populated area: several villages surround the 
lagoon and even outside the villages there are scattered 
houses. Cattle is herded around the entire lagoon 
During our short stay we noted people, cows, horses 
and shecp repeatedly flushing roosting Marsh Owis. 
Marsh Owls are a Moroccan speciality, and to 
European birdwatchers the camping-ground at Moulay 
Bouselham is well known for their presence (e.g. VAN 
DEN BERG, 1989; CLEERE, 1993). Small boys will drive 
the owls out from wherever their roost may be in the 
hope ot caming money from people with binoculars. 
Also at other locations around the Merja Zerga small 
boys chase the owls for the same reason. Thus the owls 





are constantly being disturbed, at least in the winter. If 


they are still breeding in this area (cf MAYAUD, 1984), 
they are probably perpetually disturbed during the 
breeding season and summer as well. As marshy habi- 
tats, at least those along the west coast, are reduced in 
number and size and become more and more crowded, 
the future of the Moroccan Marsh Owls is severely 
threatened. 





ACKNOWLEDGEMENTS 


Pellets were collected with the help of Piet ZOMERDUK 
and Ruud VAN BEUSEKOM, during à study on waders and 
other waterbirds in westem Morocco. Ton EGGENHUZEN 
and Paul RurTERs were pleasant companions during the 
December-project. Ton EGGENHUIZEN helped sort out the 
bones from the pellets. Paul RUITERS commented on an 
earlier version of the manuscript. The study was organised 
by the Dutch Foundation Working Group International 
Waterbird and Wetland research (WIWO). 








REFERENCES 


+ BENSON (C.W.) 1981— Ecological differences 
between Grass Owls and Marsh Owls. Bull. Brit. 
Orn. Club, 101: 372-376. + BERG (A.B.) VAN DEN 
1989. Bird records in Morocco in December 1987 





Guido O. Keur. 

Stephensonstraat, 15/1 

1097 BA Amsterdam 
The Netherlands 


and January 1988. Dutch Birding, 11: 31-34. 
+ BRAINE (S.) 1989. Range extensions, food and 
breeding of the Marsh Owl in the northwestem 
Namib. Madoqua, 16 : 47-49. 

+ CLEERE (N.) 1993. Marsh Owls roosting in trees. Brit 
Birds, 86: 131. + CraP (S.) 1985 (ed.).- The Birds 
ofthe Western Palearctie, Vol. IV. Oxford University 
Press, Oxford. + CRAMP (S.) 1992 (ed.).- The Birds of 
the Western Palearctic, Vol. VI, Oxford University 
Press, Oxford. + CRaMP (S.) & SIMMONS (K.EL.) 
1988 (ed.).— The Birds of the Western Palearctie, Vol. 
IL. Oxford University Press, Oxford. 

+ DEAN (W.R.L.) 1978. An analÿsis of avian stomach 
contents from Southern Africa. Bull. Brit. On. Club 
98: 10-13. 

+ Fry (C.H)), Kerr (S.) & URBAN (E.K.) 1988.— The 
birds of Africa. Vol. II. Academic Press. London: 

+ GROEN (N.M.) & ZoMERDUK (P.J.) 1994. Waders and 
waterbirds along part ot the Atlantic coast of 
Morocco, autumn 1991 - spring 1992. WIWO-report 
47, Zeist, The Netherlands. 

+ HEM DE BALSAC (H.) & MAYAUD (N.) 1962. Les 
Oiseaux du Nord-Ouest de l'Afrique, Lechevalier, 
Paris. 

+ KeuL (G.0.) 1994. Avifauna. /n: GROEN NM. & 
ZOMERDUK (P.J.) : Waders and waterbirds along part 
of the Atlantic coast of Morocco, autumm 1991 - 
spring 1992. WIWO-report 47: 64-88. Zeist, The 
Netherlands. + KERSTEN (M), PIERSMA (T.), SMIT 
(C.) & ZrGERs (P.) 1983.— Wader migration along 
the Atlantic coast of Morocco, March 1981. RIN- 
report 83/20. Texel, The Netherlands 

+ LAMARCHE (B.) 1980. Liste commentée des oiseaux 
du Mali. 1. Non-passereaux, Malimbus, 2: 121-158. 
+ Lockwoon (G) 1985 Suburban owls of 
Johannesburg. Fauna Flora, Pretoria, 43: 12-15. 

+ MackworTH-PraëD (C.W.) & GRANT (C.H.B.) 1952.— 
Birds of eastern and northeastern Africa. Vol. 1. 
London. + MayAUD (N.) 1984. Les oiseaux du 
Nord-Ouest de l'Afrique. Notes complémentaires. 
Alauda, 52: 266-284. + MEINERTZHAGEN (R.) 1959. 
Pirates and predators. Edinburgh, London 
+ MENDELSSOHN (1.M.) 1989. Habitat preferences, 
population size, food and breeding of six owls 
species in the Springbok Flats, South Africa, Ostrich, 
60: 183-190. + MikkOLA (H.) 1983. Owls of 
Europe. Poyser, Calton. 

+ Sur (K.D.) 1965.- On the birds of Morocco, /bis, 
167: 493-526, + Srmit (K.D.) & KiLLICK-KENDRICK 
(R:) 1964. Notes on the breeding ot the Marsh Owl 
Asio capensis in northern Nigeria. /bis, 106: 119-123 

+ VERNON (C.L.) 1971.- Ow toods and other notes from 
a trip to South West Africa. Ostrich, 42: 153-154. 























Henk SANDEE 

Bellamystraat 70 hs 

1053 BN Amsterdam 
The Netherlands 


Source : MNHN. Paris 


454 


Alauda 64 (4), 1996 





3192 : OBSERVATIONS ET RÉFLEXIONS SUR 
UNE NIDIFICATION ORIGINALE DU PUFFIN 
CENDRÉ, Calonectris d. diomedea 


Le 12 juin 1991 en effectuant une visite des nids 
de Puffins cendrés nicheurs sur l’île de Pomègues 
dans l'archipel du Frioul (Marseille), nous constations 
dans l'un d'eux un adulte mort au nid, De part sa posi- 
tion (de profil) l'oiseau masquait le goulet de la cavité. 

C'est tout au fond d’une cavité rocheuse de forme 
conique profonde de 2,20 m et large de 0,90 m à son 
entrée, qu'un couple a installé son nid. Celui-ci est 
occupé depuis au moins 1977, date de sa découverte. 

La capture des Puffins cendrés pratiquée pour les 
besoins du baguage et des contrôles hors période de 
couvaison est ici rendue impossible en raison de 
l'étroitesse du fond de la cavité - Ià même où se situe 
la chambre de ponte - sauf si les oiseaux se tiennent 
à l'entrée de l'anfractuosité. 

Le nid était revu le 31 juillet dans le même état 
où nous l’avions laissé, De retour le 8 août muni 
d’un collet fixé à l'extrémité d'une perche, nous par- 
venions à extraire intact le cadavre de l'oiseau 

C'était un mâle, porteur de la bague Muséum 
Paris EA572519 que nous avions posée le 9 août 
1982 alors que l'oiseau était déjà reproducteur dans ce 
même nid. 

analyse des ramphothèques - grisâtres, ridées, 
ternes- démontrait que l'oiseau était très vieux, à l'op- 
posé des plaques cornées jaunes, lisses, brillantes - que 
possèdent les jeunes puffins. Une fois l'oiseau retiré, le 
faisceau de la lampe électrique permettait de découvrir 
un inattendu poussin, de petite taille par rapport aux 
poussins voisins, qui était blotti derrière le cadavre. 
Son faible volume corporel signifiait qu'il était né 
d'une part plus tardivement que les autres poussins - la 











synchronisation des naissances est assez remarquable 


dans les colonies des Procellariidés-, retard dû à une 
incubation plus longue, d'autre part, qu'il était sous- 
alimenté parce que nourri par un seul parent. 

Revenu le 14 septembre nous constations la mort 
du poussin. Le 27 du même mois le nid était totale- 
ment vide. Ce nid n'a pas produit de poussin en 
1992, mais un adulte a été observé au nid le 18 juin. 

L'éclosion inattendue de l'œuf, puis la mort du 
poussin appellent quelques réflexions. 

Nous venons de voir que le mâle du couple est 
mort plusieurs semaines avant l’éclosion de son 
poussin et pourtant l'œuf est parvenu à terme bien 
que couvé par intermittence par la femelle. 

Nous avons eu l’occasion de suivre quelques nids 
au cours des douze dernières années où pour des rai- 
sons que nous ignorons, l'un des deux partenaires 





d’un couple n’assurait plus son temps de couvaison: 
dans tous les cas observés cette situation s'est soldée 
par l'abandon total de l'œuf. 

Quelle motivation a donc pu animer cette femelle 
à poursuivre seule - par intervalles de temps sans 
totale interruption - l'incubation de l'œuf jusqu'à 
son éclosion ? 

Sans doute pensons-nous à la présence au nid du 
partenaire, présence inerte certes, mais effective. 
L'absence du mâle au nid aurait dissuadé la femelle 
à prolonger la couvaison et surtout à y revenir, or ce 
n'était pas le cas. Elle rencontrait à chaque “relève” 
son conjoint. Sans la présence du conjoint au nid, la 
femelle aurait abandonné son œuf. 

L'oiseau mort se présentait ainsi : couché sur la 
poitrine, le crochet de bec à terre, la majeure partie 
du flanc droit appuyé sur une paroi rocheuse. 

Cette couvaison par à coups en solitaire aurait été 
plus compréhensible s’il s'était agi du mâle. Les 
mâles sont plus présents sur les sites de reproduction 
que leurs conjointes et cela tout au long de la repro- 
duction y compris durant la couvaison, où les mâles 
assurent des périodes d'incubation plus longues que 
les femelles (MOUGIN ef al., 1988). 

D'abord, ils réintègrent les lieux de fécondation 
(derniers jours de février - début mars) avant les 
femelles: ensuite, ils sont davantage rencontrés dans 
les colonies que les femelles durant les nuits de pleine 
lune; enfin, les captures et recaptures di 
montrent que les mâles sont plus fréquemment repris 
que les femelles parce que plus nombreux à terre 
(mâles 45 %, femelles 44,54 %, n : 110). 

La réussite de cette incubation réalisée dans des 
conditions particulières reste exceptionnelle et nous 
étonne. 

Sur la base d'informations que nous possédons 
sur le nourrissage des poussins de Procellariidés 
nous retiendrons quelques données pour établir une 
relation de cause à effet sur la mort de ce jeune 
poussin, 

(1) HaRRis (1966) cite une expérience tentée avec 
un couple de Puffins des Anglais Pinus puffinus qui 
consistait à incorporer un second poussin dans un nid. 
Le résultat fut un échec, les parents ne pouvaient 
apporter assez de nourriture pour deux poussins. 

(2) GAULTIER (1978) raconte dans sa synthèse 
Puffins cendrés de l'Île Zembra (Tunisie) 
“deux nids communiquaient par un petit pas- 
sage. Le poussin d'unnid tomba dans l'autre, mais 
ne se fit pas nourrir par les adultes de ce nid. Nous 
laissâmes faire les choses deux jours consécutifs 
mais voyant que le poussin S'affaibl 
mêmes dans son nid en bouchant le passage. Malheu- 
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reusement il était trop tard, car le poussin ne se fit 
pas nourrir par ses parents et mourut d'inanition”. 
Plus loin : “si le nourrissage du poussin par les deux 
adultes est fréquent durant toute la durée de l'éle- 
vage, il n'en demeure pas moins que les apports de 
nourriture sont très irréguliers, le poussin pouvant 
rester sans manger pendant plusieurs jours. Il 
accuse alors une chute de poids compensée dès le 
repas suivant”. 

(3) Winx et al., (1982) dans une étude sur les 
Puffins cendrés d’une île de la Mer Égée (Grèce) 
écrivent : “il en résulte que les mâles s'occupent plus 
de l'élevage des jeunes que les femelles”, et il ajoute 
non loin; “la part de nourriture apportée par les 
mâles est prépondérante”. 

Nous mêmes durant des opérations de baguage 
en période de nourrissage nous avons capturé des 
mâles adultes qui placés dans un sac de pesée pour 
mesurer leur poids ont parfois régurgité. L'un d’eux 
a rejeté un poisson sans la tête mesurant 18 em de 
long, suivie d’une pelote de poisson prédigérée d’un 
calibre et poids avoisinant un gros œuf de poule, 
Pour des raisons pratiques nous sommes passés d’un 
sac plastique transparent à un sac dé toile noire 
opaque. Plus jamais les oiseaux enfermés dans le 
nouveau sac ont régurgité. Ces volumineux régurgi- 
tats des mâles corroborent les données citées et ont 
de quoi satisfaire les besoins énergétiques du jeune. 

Notre poussin subissait les plus mauvaises 
conditions de survie. Si deux adultes ne peuvent sub- 
venir aux besoins trophiques de deux poussins, un 
seul, et de surcroît une femelle qui dispense de la 
nourriture à son jeune, ne peut répondre à la 
demande pondérale du poussin. La vie du jeune était 
condamnée dès son éclosion. Cette observation 
illustre un aspect de la biologie des Procellariidés. 

En conclusion, nous constatons que s’il y a dis- 
parition d’un parent durant la couvaison, la poursuite 
de l’incubation est rendue inutile et le fait de n'avoir 
qu'un seul poussin n’est pas un hasard mais bien une 
adaptation ni i 
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3193 : UN SITE D'IMPORTANCE INTERNA- 
TIONALE POUR L'AVIFAUNE RISQUE DE 
DISPARAÎTRE : LE LAC D'ALEG (République 
Islamique de Mauritanie) 


Le Lac d'Aleg (env. 17°05°N, 14°W) est une 
dépression de 4300 ha, endoréique et semi-perma- 
nente, située à 250 km au sud-est de Nouakchott et à 
70 km du fleuve Sénégal. La végétation y est domi- 
née par les roseaux Phragmites australis et les nénu- 
phars Nymphea sp. De nombreuses graminées se 
développent spontanément sur son pourtour, permet- 
tant Putilisation de la zone par d'importants trou- 
peaux : ainsi, VAN WETTEN et al. (1990) ont rapporté 
la présence simultanée de 6000 vaches, 3000 à 4500 
chèvres et 1000 ânes. Quelques cultures de sorgho 
existent également dans les zones inondables. A côté 
de ces activités qui relèvent de modes traditionnels 
d'utilisation des ressources naturelles, le lac n’a enco- 
re subi aucune influence anthropique majeure et 
conserve son intégrité naturelle. 

Scorr (1980) puis VAN WETTEN et al. (1990) ont 
souligné son importance internationale pour la migra- 
tion et les stationnements automnaux de nombreuses 
espèces d'oiseaux d’eau, tandis que Roux et al. (1976) 
indiquaient la complémentarité entre ce site et le 
proche delta du fleuve Sénégal : les Anatidés paléarc- 
tiques qui viennent de traverser le Sahara utiliseraient 
ce lac tant que l'eau y est présente, puis se regroupe- 
aient dans le delta du fleuve Sénégal. Très peu d’or- 
nithologues ont cependant visité Aleg, les informa- 
tions les plus récentes sur son avifaune datant de l'au- 
tomne 1987 (VAN WETTEN et al., 1990). Les dénom- 
brements jusqu’à cette date indiquaient, parmi 
les effectifs les plus remarquables, 150 Cigognes 
blanches Ciconia ciconia à l'automne 1987; 400 Ibis 
falcinelles Plegadis falcinellus en décembre 1974 et 
1500 à l'automne 1987; 9100 Dendrocygnes fauves 
Dendrocygna bicolor en février 1983 et 1 500 en jan- 
vier 1984; 2500 Dendrocygnes veufs D. viduara en 
février 1983 et 4000 en janvier 1984 ; 40000 Sarcelles 
d'été Anas querquedula en décembre 1974, 25000 en 
novembre 1975, 91 680 en février 1983, 70700 en jan- 
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TABLEAU L- Effectif des principales espèces dénombrées en janvier 1996 à Aleg et dans le delta du fleuve Sénégal 
(d'après YÉsou et al., 1996), et densités correspondantes (en nombre d'individus par 1000 ha) à Aleg (4300 ha) et 
dans les parcs nationaux du Djoudj et du Diawling (16000 ha chacun). 

Numbers of the main species counted in January 1996 at Aleg and the delta of the Senegal river (from Yésou et al. 
in prep.). and corresponding densities (number of birds per 1000 ha) at Aleg (4300 ha), and the Djoudj and 
Diawling national parks (each 16000 ha). 



















































































Espèces TEfrectif Aleg | Effectif delta | Densité Aleg| Densité Djoudj | Densité Diawling 
Héron gardeboeufs 
Bubulcus ibis 1645 485 382 d'A 
Grande Aigrette 
Egrerta alba 194 832 45 26 3 
Héron mélanocéphale & 
Ardea melanocephala 22 1 5 
Héron pourpré [ L ñ | 
Ardea purpurea 17 124 4 4 
Ibis sacré ”; 
Threskiornis aethiopicus | 16 133 18 7 
Ibis falcinelle 
Plegadis falcinellus 574 430 133 2 
Dendrocygne fauve L un Lu 
Dendrocygna bicolor 409 3 208 95 174 17 
| Dendrocygne veut ; 
D. viduata 1677 12 160 390 662 
Oie d'Egypte 
Alopochen aegyptiacus 54 183 13 al 8 
Oïe de Gambie : 
Plectropterus gambensis 1853 1 598 431 0 
Canard casqué : | L 
Sarkidiornis melanotos 2 20. 132 679 8 
Canard pilet _ 3 
Anas acuia 921 44 993 214 2278 39 
Sarcelle d'été . 
Anas querquedula 50 350 61 758 11 709 3 500 
Talève sultane + 
Porphyrio porphyrio 996 4 232 
Petit Gravelot . S 
Charadrius dubius 199 51 46 l 
Pluvier pâtre = 
C: pecuarius 22 20 5 1 
| G. à collier interrompu É 
C. alexandrinus 312 22 7 3 5 .) 
Barge à queue noire 
Limosa limosa 3112 2081 724 36 2 ë | 
Chevalier sylvain 5 
Tringa glareola 126 137 29 4 
Bécasseau minute 
Calidris minuta 474 1626 110 2 12 
Combattant x 
Philomachus pugnax 9350 > 38 150 2174 > 6 0007 
Échasse blanche . 
Himantopus himantopus 1613 1.023 315 28 1 
Glaréole à collier ù | 
Glareola pratincola 1341 384 312 2 
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vier 1984, 19000 en janvier 1987 et 100000 à l’au- 
tomne de la même année (VAN WETTEN et al. 1990, 
Wetlands International fide Val TAYLOR in lit). 

À l'occasion d’une mission d'étude de l’avifaune 
aquatique dans le delta du fleuve Sénégal (YÉSOU & 
Trier 1996), nous avons effectué une prospection 
sur le lac d’Aleg les 19:et 20 janvier 1996, réalisant le 
dénombrement apparemment le plus complet jamais 
mené par voie terrestre sur ce site. Les effectifs 
dénombrés (TAB. 1) sont cependant très certainement 
des sous-estimations pour plusieurs espèces disper- 
sées dans des milieux à végétation très dense : ceci est 
particulièrement vrai pour les gravelots Charadrius 
sp. le Chevalier sylvain Tringa glareola et le 
Bécasseau minute Calidris minuta, mais aussi pour la 
Talève sultane Porphyrio porphyrio. 

Le tableau 1 compare également les densités de 
ces espèces à Aleg et celles des mêmes espèces à la 
même période sur les deux grands pares nationaux du 
delta du fleuve Sénégal, le Djoudj au Sénégal et le 
Diawling en Mauritanie. Les effectifs de certaines 
espèces à Aleg sont comparables ou supérieurs à ceux 
observés dans le delta, alors que la superficie du site 
est pratiquement cent fois inférieure à celle du delta. 
De plus, les densités observées à Aleg pour la plupart 
des espèces sont très supérieures à celles notées sur 
les deux principaux espaces protégés du delta, ce qui 
atteste de la prodigieuse richesse de ce lac en res- 
sources alimentaires pour l'avifaune. 

Par ailleurs, signalons que notre dénombrement 
avait été précédé par une prospection d'Olivier 
HAMERLYNCK (in lit.) le 26 décembre 1995 : certains 
Anatidés montraient alors des effectifs plus impor- 
tants (4800 Dendrocygnes fauves, peut-être plus de 
80000 Sarcelles d'été), illustration des déplacements 
hivernaux de ces espèces dans le Sahel (Roux er al. 
1976-1977 et 1978, Roux & Jarry 1984). Enfin, les 
Anatidés tropicaux forment une part sensiblement 
identique du total des Anatidés présents à Aleg 
(11,9 %) et dans le delta du Sénégal (13,9 %). Mais 
dans le delta il s'agit surtout d'espèces cosmopolites 
(dendrocygnes), alors que les espèces typiquement 
africaines (Oie de Gambie Plectropterus gambensis, 
Canard casqué Sarkidiornis melanotos) dominent net- 
tement à Aleg : ceci confère à ce site un rôle partieu- 
lier pour la conservation de ces espèces. 

Globalement, le Lac d'Aleg s'avère très important 
pour la conservation d'espèces typiquement africaines 
et d'espèces migratrices considérées comme sensibles 
au plan intemational (en particulier l'Ibis falcinelle, la 
Poule sultane, l'Échasse blanche Himantopus himanto- 
pus, la Glaréole à collier Glareola pratincola). De ce 
fait, ce lac mériterait de bénéficier de mesures permet- 


























tant la conservation de ses richesses naturelles [un pro- 
jet de classement en réserve signalé par HUGHES & 
HUGHES (1992) ne s concrétisé], tout en per- 
mettant la poursuite . élevage respectueux de 
l'équilibre biologique. La Situation est pourtant tout 
autre : un vaste projet d'aménagement hydraulique, qui 
s'accompagnera de la création de casiers agricoles, de 
la régulation de l’eau sur le bassin versant et de l'usage 
d'engrais et pesticides, n'attend plus que le finance- 
ment de la Communauté internationale pour démarrer. 
Si ce projet se concrétisai, le Lac d'Aleg ressemblerait 
rapidement à ce qu'est devenu l’ancien “lac” R’kiz, où 
en janvier 1996 les mares relictuelles ne couvraient 
plus que quelques hectares au sein d’un océan de cul- 
tures, et ne présentaient plus guère d'intérêt biologique. 
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3194 : INCESTE CHEZ LA CHOUETTE 
EFFRAIE Tyto alba 


Entre 1988 et 1995, une population de Chouettes 
effraies (Tyro alba) a été recensée dans une zone 
d'étude de 160 km? située dans la plaine de la Broye 
en Suisse (TAB. I). Durant cette période, 1205 pous- 
ns, 91 mâles et 94 femelles adultes nicheurs diffé- 
rents ont été marqués ou leur bague contrôlée. Les 
liens de parenté entre les membres de 130 couples 
différents sont définis de la façon suivante : parent- 
enfant pour un couple formé d’un parent et de son 
enfant, frère-sœur dans le cas où un frère et une sœur 
ont niché ensemble et oncle-nièce, si une femelle a 
niché avec le frère de sa mère. Le tableau IT indique 
le nombre de couples dont le pedigree a été établi et 
ceux dont il est inconnu (par exemple deux adultes 
capturés non bagués). Aucune analyse moléculaire 
n’a été effectuée pour déterminer si les adultes de 
chaque couple étaient réellement les géniteurs de cha- 
cun des jeunes de leur nid (ef. BURKE, 1989, BENSCH 
et al., 1994, KEMPENAERS et al., 1996). Il n’est en 
effet pas improbable que certains poussins soient 
issus d’un mâle différent de celui qui les nourrit (cf. 
ROULIN, 1996). Dans ce cas, si deux chouettes d'une 
telle nichée se reproduisent, elles le feront en tant que 
demi-frère et demi-sœur et non pas en tant que frère 
et sœur. 

Durant ces huit années, trois cas de consangui- 
nité ont été répertoriés. Deux couples étaient com- 
posés d’un frère et d’une sœur. La première paire de 
ces Effraies s'est reproduite en 1989, à 3 kilomètres 
du lieu où elles sont nées en 1988. Issues d’une 
nichée de 5 jeunes, ce couple incestueux a eu 7 œufs 
produisant 6 jeunes à l'envol. En 1990, la même 
femelle a reniché à cet endroit, mais l'identité de son 
partenaire n’est pas connue. En mars 1991, elle a été 
retrouvée morte à une distance de 76 kilomètres. Le 
deuxième cas a été constaté en 1990, à 7,5 kilo- 
mètres de leur lieu de naissance. En 1989, cette 
femelle a été contrôlée nicheuse avec un mâle 
n'ayant aucun lien de parenté avec elle. Celui-ci 
étant mort durant l'hiver 1989-1990, il a été rempla- 
cé par le frère de la femelle, la saison de nidification 
suivante. Alors âgés de deux ans, ces frère et sœur 
ont eu 5 jeunes à l’envol. Ces oiseaux n’ont plus été 
recapturés les années suivantes. Le troisième couple 
consanguin était composé d’un oncle et de sa nièce 
Tous deux âgés d’un an en 1994, ils ont produit 5 
œufs donnant 4 jeunes à l’envol. En 1995, le mâle a 
reniché au même endroit avec une autre partenaire, 
mais sa nièce n'a plus été recontrôlée dans la zone 
d'étude. 























Comment et pourquoi ces trois couples inces- 
tueux se sont-ils formés ? Soit ces frères et sœurs ne 
se sont pas reconnus (cf. BATESON, 1978, 1982), soit 
n'ayant trouvé aucun autre partenaire, leur seule pos- 
sibilité était de s’apparier, ou soit encore, cette union 
leur était bénéfique. Toutefois, la reproduction entre 
parents proches produit généralement plus d'oeufs 
inféconds qu'entre individus non consanguins 
(KEMPENAERS et al., 1996, BENSCH et al., 1994) et la 
survie de leurs jeunes est plus faible (Pusey & WoLr, 
1996). En ce qui concerne l’Effraie, aucun de leurs 
œufs n'était infécond et aucune malformation n’a été 
décelée chez leurs jeunes au nid. En 1990, un mâle, 
né du premier couple frère-sœur, a niché 6 kilomètres 
plus loin. Il a élevé 2 jeunes, mais un de ses œufs n'a 
pas éclos. 

De part les effets néfastes de la consanguinité, il 
est prévisible que les individus se comportent de 
façon à l'éviter (Pusey & WoLr, 1996). Chez les 
oiseaux, les mâles sont plus philopatriques à leur site 
de naissance que les femelles. Cette caractéristique 
pourrait être un moyen d'éviter l'inceste, car la pro- 
babilité qu’un frère et une sœur se retrouvent à un 
même endroit est plus faible que si les individus des 
deux sexes se dispersaient de la même façon 
(GREENWOOD et al., 1978, GREENWOOD, 1980). A un 
an, n = 31,25 Effraies mâles, nées dans la zone d’étu- 
de, ont niché dans cette même région en moyenne à 
une distance de 5,8 + 1,2 kilomètres de leur lieu de 
naissance (moyenneæintervalle de confiance à 95 %) 
et 25 femelles, à 9,6 + 2,1 kilomètres (U = 204,5 
p = 0,002). Si effectivement les mâles se sédentari- 
sent plus que les femelles, cela ne prouve pas qu'ils le 
font pour éviter la consanguinité (WEATHERHEAD & 
FoRBEs, 1994) d'autant plus que des études signalent 
qu'elle peut être bénéfique (ROWLEY et al., 1986, 
RATN ef al., 1995, Pusey & WOLF, 1996). Lorsque 
l'environnement ne varie pas durant des générations, 
un seul génotype (ensemble des gènes d'un organis- 
mme) y est adapté de façon optimale (POWELL, 1971). 
Si un individu a ce génotype, il doit nicher avec un 
proche parent, afin que ses jeunes obtiennent de sa 
part et de son compagnon un maximum de gènes 
adaptés à cet environnement. En ce qui concerne la 
Chouette effraie, l’effet de la consanguinité sur le 
succès de reproduction à long terme reste inconnu, 
mais des analyses moléculaires de parenté pourrait 
aider à mieux cerner ce problème. Même si les 
couples sont composés d'individus non apparentés, 
ils peuvent néanmoins chercher des copulations hors 
couples avec des proches parents si l'inceste a pour 
eux une valeur adaptative (cf. RATTI er al., 1995). 
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TABLEAU L- Nombre de nichoirs, de couvées entreprises et de couples capturés entre 1988 et 1995. 


Number of nestboxes, broods and pairs captured benveen 1988 and 1995. 











1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 
Nombre de nichoirs disponibles #2 54 55 69 70 80 89 89 
Nombre de couvées 18 32 45 27 22 45 49 52 
Nombre de couples contrôlés ? ÿ 11 8 20 34 45 48 








TABLEAU H— Couples formés d'un parent et d’un 
enfant ou d’un frère et d'une sœur (colonne “oui”), 
couples dont les partenaires ne sont pas apparentés 
{colonne “non” et couples dont le pedigree des oiseaux 
est inconnu (colonne 





Number of inbreeding pairs, number of outbreeding 
pairs and number of pairings in which the pedigree is 
unknown 








Oui Non ie 
Couple parent-enfant 0 63 67 
Couple frère-sœur. 2 46 82 
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Pierre Constant À 
(1938-1995) 


est avec stupeur que nous avons 
appris mi-novembre 1995 le 
décès subi de notre ami Pierre 
CONSTANT. 
Né le 5 juillet 1938 à Mons-en- 
Baroeul (Nord), il effectua ses études 
supérieures à Lille puis arriva à Rennes 
en 1965 pour y soutenir sa thèse de 
Biologie animale en 1967 “Contribution 
à l'étude du comportement du Hamster 
doré”. Assistant, puis Maître-Assistant à 
la Station Biologique de Paimpont de 
l'Université de Rennes I jusqu'en 1985, 
puis Maître de Conférences au 
Laboratoire d'Évolution des Systèmes 
Naturels et Modifiés de cette même 
Université, Pierre CONSTANT assura avec 
talent des fonctions d'enseignement, 
d'encadrement d'étudiants en D.E.A., et 
de chercheurs en thèse de 3€ cycle et 
d'Université. Il exerça aussi des respon- 
sabilités lors de très nombreux stages de 
terrain ainsi que des fonctions adminis- 
tratives, tout en poursuivant des 
recherches personnelles. 
Sa première publication scientifique 
est parue dans notre revüe Alauda en 
1964, première contribution en associa- 
tion avec d'autres ornithologues à une 
“Avifaune du littoral boulonnais”. Elle 
fut suivie d'une soixantaine d'autres où 
les mammifères et surtout les oiseaux, 
notamment en Bretagne, se taillèrent 
les meilleures places dans nos revues 
nationales et francophones. 
Passionné d'écologie, de dynamique 
de populations, de protection de la nature, Pierre 
ConsTANT et ses collègues universitaires et plus 
particulièrement Marie-Christine EYBERT étu- 
diaient les espèces du bocage, de la lande et des 
marais bretons, La Brière était sa terre de prédi- 
lection 
Ces dernières années, la Gorgebleue à miroir 
blanc avait été l'objet de tout son attention et d'une 


de ses dernières remarquables publications, dans 
notre revue encore, en 1994. C'est en fin d'une 
campagne de terrain au Portugal qui avait permis 
de baguer 250 individus de cette espèce en hiver- 
nage, que Pierre CONSTANT décédait brutalement, 
loin de la Bretagne qu'il aimait tant. 

L'omithologie française perdait en lui l'un de 
ses brillants représentants 
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(Dendrocopos medius) dans la région Nord-Pas-de- 
Calais. J.-Ch, TOMBAL. pp. 23 









— AVOCETTA (Centro ltaliano Studi Ornitologici, 
Clo G. Malacarne, Dipartimento di Biologia Animale, 
Jniversita di Torino, Via Accademia Albertina, 17, 1- 
0123 TORINO, Italie). 


1993, Vol. 17, N° 2.- Call types of the Common Swift 
Apus apus : adult call given at the nest. V. BR 
GNOLLE, pp. 141-146. 

Effets du climat sur la reproduction du Martinet noir 
(pus apus L.). Synthèse des observations réalisées 
dans le Sud de la France. G. Gorv. pp. 177-188. 











— LA BERGERONNETTE (Regardez Vivre les 
Oiseaux, M.J.C. du Laï, 81, avenue du Loup, F 64000 
PAU). 


1993, N° 13.- Nidification et hivernage de l’Aigrette 
garzette (Egreita garzetta) Sur le lac d'Artix 
A. Guvor. pp. 2-6. 


N° 14. Le nourrissage des Vautours, était-ce vraiment 
indispensable ? Son historique, son avenir 
A. Guyor, pp. 2-8 





Source : MNHN. Paris: 
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Inventaire des espèces rares ou occasionnelles observées 
dans le sud-ouest de l’Aquitaine ces dernières 
années. J.-L. GRANGÉ et A. GUYOT. pp. 9-13. 

Étude d’une plumée. J. DUPLAA. pp. 14-16. 

Observation hivernale de Sizerins flammés (Carduelis 
flammea) dans une friche industrielle (Carte 45 
XVD. A. Guvor. p. 17. 

Première nidification du Cygne tuberculé (Cygnus olor) 
sur le lac d’Artix, A. GUYOr. pp. 18-19. 


N° 15.- Historique de la nidification du Bihoreau gris 
(Nycticorax nycticorax) sur le lac d’Artix et de son 
hivernage récent (Carte 44 XV). pp. 2-6. 

Comptage de Bécasseaux violets (Calidris maritima) 
lors de la grande marée du 10.3.93.— Carte 44 XII. 
A. Guyor. pp. 7-8. 

Inventaire des espèces rares ou occasionnelles observées 
dans le sud-ouest de l'Aquitaine ces dernières années 
(suite). 1.-L. GRANGÉ et À. GUYOT. pp. 11-15. 

Hivernage d’un millier de Bergeronnettes grises (Mota- 
illa alba) sur le toit de l'hôpital de Pau. P. SALLES. 
pp. 18-19. 








N° 16 Nidification du Cincle plongeur (Cinclus cin- 
clus) à la minoterie Marsan de Pau. A. GUYOT. pp. 1- 
a 

Observation d’une Bécassine sourde (Lymnocryptes 
minimus) dans une lande humide (carte 44 XV). 
A. Guyor. pp. 3-4 

Hivernage régulier du Tichodrome échelette (Ticho- 
droma muraria) autour du château de Pau (Carte 45 
XV). A. GuvoT. pp. 5-6. 

Sur le dimorphisme du Neophron percnopterus. 
A. Guyor. p. 7. 

Un élément de dimorphisme chez le Vautour percno- 
pière. R. LuGLIA. pp. 10-11. 

Mes retrouvailles avec Circus cyaneus. L. CORDIER. pp. 
12-13 

Inventaire des espèces rares ou occasionnelles observée 
dans le sud-ouest de l’Aquitaine ces dernières années 
(suite). J.-L. GRANGÉ & À. Guvor. pp. 14-17. 














— BIRD CENSUS NEWS (European Bird Census 
Council, Institute of Nature Conservation, Kiewitdreef, 
5, B 3500 HASSELT, Belgique) 


1993, Vol. 6, N° 2. Monitoring migration in the Pyre- 
nees : the case of the Wood-Pigeon, Columba 
palumbus. À. JEAN et M. RAzIN. pp. 83-89. 


— BIRD STUDY (British Trust for Ornithology. 
well Scientific Publications Ltd, The Nunnery, Nunnery 
Place, THETFORD Norfolk 1P24 2PU, Grande Bre- 
tagne), 





1993, Vol. 40, Fasc. 2.— Birds in European gardens in 
the winter and spring of 1988-1989. P.S. Thompson, 
J.J.D. GREENWOOD & K. GREENAWAY, pp. 120-134. 





— BRITISH BIRDS (Bnish Birds Advertising, Cr 
Fountains, Park Lane, BLUNHAM, Bedford MK44 3 
NJ, Grande Bretagne) 





1993, Vol. 86, N° 6. European News, France : Madeiran 
Storm-Petrel, Oceanodroma castro, Pink-backed 
Pelican, Pelecanus rufescens; Cattle Egret, Bubulcus 
ibis; Glossy Ibis, Plegadis falcinellus ; African 
Spoonbill, Platalea alba; Baïkal Teal, Anas formosa ; 
Marbled Duck, Marmaronetta angustirostris ; Ring- 
necked Duck, Ayihya collaris: King Eider, Somateria 
spectabilis: Barrow’s Goldeneye, Bucephala islan- 
dica; Hooded Merganser, Mergus cucullatus ; Honey 
Buzzard, Pernis apivorus ; Black Kite, Milvus 
migrans; Monk Vulture, Aegypius monachus; Lesser 
Spoted Eagle, Aquila pomarina; Corncrake, Crex 
crex; Purple Swamp Hen, Porphyrio porphyrio: Kil- 
deer Plover, Charadrius vociferus; American Golden 
Plover, Pluvialis dominica: Sociable Lapwing, Chet- 
tusia gregaria; Least Sandpiper, Calidris minutilla ; 
White-rumped Sandpiper, Calidris fuscicollis; Baird’s 
Sandpiper, Calidris bairdit; Pectoral Sandpiper, Cali- 
dris melanotos; Buff-breasted Sandpiper, Tryngites 
subrficollis; Long-billed Dowitcher, Limnodromus 
scolopaceus ; Green Sandpiper, Tringa ochropus : 
Spotted Sandpiper, Actitis macularia; Wilson’s Pha- 
larope, Phalaropus tricolor; Laughing Gull, Larus 
atricilla; Bonaparte’s Gull, Larus philadelphia ; Ring- 
billed Gull, Larus delawarensis ; Herring Gull, Larus 
argentatus; Little Auk, Alle alle; Pallid Swift, Apus 
pallidus; Richards Pipit, Anthus novaeseelandiae ; 
Garden Bulbul, Pyenonotus barbatus ; Rufous-tailed 
Scrub-Robin, Cercotrichas galactotes; Common Sto- 
nechat, Saxicola torquata ; Desert Wheatear, 
Oenanthe deserti; Eye-browed Thrush, Turdus obscu- 
rus; Dark-throated Thrush, Turdus ruficollis; Reed 
Warbler, Acrocephalus scirpaceus ; Barred Warbler, 
Sylvia nisoria: Greenish Warbler, Phylloscopus tro- 
chiloïdes: Pallas’'s Leaf Warbler, Phylloscopus prore- 
gulus: Yellow-browed Warbler, Phylloscopus inorna- 
ius; Dusky Warbler, Phylloscopus fuscatus ; 
Isabelline Shrike, Lanius isabellinus; Spanish Spar- 
row, Passer hispaniolensis ; Golden Sparrow, Passer 
luteus; Common Rosefinch, Carpodacus erythrinus. 
P.-J. Duuors. pp. 278-293. 





























N° 11. “ltalian” Sparrows in Corsica, M. S. GARNER 
pp. 573-574 


__ BULLETIN. GROUPE ANGEVIN D'ÉTUDES 
ORNITHOLOGIQUES (LPO. Anjou, 63 bis, rue Barra, 
F 49100 ANGERS). 





1993, Vol. 21, N° 44. Compte-rendu de la saison pos 
nuptiale 1989 à la nidification 1990 en Maine-et- 
Loire. J.-CL. BEAUDOIN, A. FOSSÉ, A. GENTRIC 
L, JACQUEMIN, J.-P. LE MAO, V. LERAY & 
G. MourGAUD. pp. 3-41. 





Source : MNHN. Paris 
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Corrections aux chroniques de la saison postnuptiale 
1988. p. 42 

Mise au point sur les pies-grièches Lanius collurio, 
L. senator et L. excubitor nichant en Maine-et-Loire 
sur la période 1962-1989. 1.-CI. BEAUDOIN. pp. 43-50. 

Enquête sur les effectifs nicheurs et la répartition du 
Râle des genêts Crex crex en Maine-et-Loire 
en 1991 et 1992, G. MourGauD. pp. 51-50. 

Méthode de pêche chez la Cigogne noire. Ch. KÉRIHUEL. 
p. 59. 












— BUL GROUPE SARTHOIS ORNITHOLO- 
GIQUE (Groupe Sarthois Ornithologique, 7, rue Saint- 
Flaceau, F 72000 Le MANS) 





1993, N° 23. Le passage post-nuptial des Limicoles à 
Spay et Fillé - 1984-1992 -. H. JuLLIOT. pp. 2-7. 

Tentative de nidification d'un couple de Cigognes 
blanches en Sarthe. H. JULLIOT. p. 8 

Guifette leucoptère (Chlidonias leucopterus), première 
observation sarthoise, C. KÉRIHUEL & M. LEROUX. 
p.9. 

Panure à moustaches (Panurus biarmicus), observation 
Sarthoise, M. LEROUX. p. 9. 

Approche de l'identification des oiseaux par l'observa- 
tion des plumes. R. LELASSEUX. p. 10. 

Nos observations. Printemps-Eté 1989, Automne-Hiver 
1989-1900. p. 18-42. 








— BULLETIN D'INFORMATION RESEAU DE 
CORRESPONDANTS “BÉCASSE", (Office National 
de la Chasse, Fédérations Départementales des Chas- 
seurs, Club National des Bécassiers, 85, bis avenue de 
Wagram, B.P. 236, F 75822 PARIS Cedex 17) 


1993. N° 17.- Suivi des populations de bécasses, 1992- 
1993. Ch. FaDAT et al. pp. 1-18. 





— BULLETIN DE LIAISON DU GROUPE ORNI- 
THOLOGIQUE VENDÉEN (Groupe Ornithologique 
Vendéen, Maison des Associations, 4, place Albert 1°7, 
F 85000, LA ROCHE SUR YON). 








1993, N° 91.- Compte-rendu de la sortie du 10 janvier 
1993 à la Baie de l'Aiguillon. C. VALLIN. p. 5 

Observations remarquables du mois. p. 8 

Faits marquants de l'année, p. 9. 





N° 92. Compte-rendu de la sortie du 14 février. Ph. 
ROUILLIER. p. 2. 
Observations remarquables du mois. p. 4. 








N° 93. Compte-rendu de la sortie “Île de Ré” les 6 et 
7 mars. Ph. ROUILLIER. pp. 1-2. 

Compte-rendu de la sortie “Lac de Grand-Lieu” le 
21 mars. L. GRILLET p. 2. 


Observations remarquables du mois. p. 4 











N° 94 Compte-rendu de la sortie du 25 avril à Noir- 
moutier. p. 2 
Observations remarquables du mois. p. 4. 


N° 95. Compte-rendu de la sortie du 23 mai dans le 
marais de La Guittière, p. 2. 
Observations remarquables du mois. p. 4. 


N° 96.- Compte-rendu de la sortie du 13 juin. Ph. 
MOTEAU. p. 2. 
Observations remarquables du mois. p. 4. 


N° 97.— Compte-rendu de la sortie à Organbidexka 
A. GÉRARD. p. | 

La migration à la Pointe de l'Aiguillon. C. GONIN. p. 4 

Observations remarquables du mois. p. 5. 


N° 98.— Compte-rendu de la sortie à la Pointe de l’Ai- 
guillon. L. GRILLET. p. 2 

La migration à la Pointe de l'Aiguillon. Un aperçu du 
18 septembre au 2 novembre. Ch, GONIN. p. 3 

Observations remarquables du mois. p. 4 





N° 99.— Compte-rendu de la sortie du 28 novembre 
1993. J. PELLERIN. p. 1. 

La migration à la Pointe de l'Aiguillon. Un aperçu du 
18 septembre au 15 novembre. Ch. GOMN. p. 3-4. 

Observations remarquables du mois. p. 6. 





— BULLETIN DU CENTRE ORNITHOLOGIQUE 
DE L'ÎLE D'OUESSANT (Centre d'étude du milieu, 
Phare du Créac'h, F 29232 ÎLE D'OUESSANT ) 





1993, Vol. 10. L'année omithologique 1993. Y. GUER- 
MEUR, pp. 1-30. | 


— C.E.O.A. CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE 
D’ALSACE (Centre d'Études Ornithologiques d'Al. 
sace, 29, boulevard de la Victoire, F 67000 STR. 
BOURG) 








1993.- Chronique ornithologique d'Alsace 1993. 
17 novembre 1992 au 31 octobre 1993. C. DRON- 
NEAU & C, FRAULI, Coord. 85 pp. + annexes. 





— COLONIAL WATERBIRDS (Journal of Colonial 
Waterbirds Society, The National Museum of Natural 
History, Smithsonian Institution, WASHINGTON, D.C. 
20560, U.S.A.). 









1993, Vol. 16, N°1. Natal Philopatry in the Cory’s 
Shearwater (Calonectris d. diomedea) on Lavezz 
Island, Corsica. J.-C. THIBAULT. pp. 77-82. 











— LE CORMORAN (Groupe Ornithologique Nor- 
mand, Université de Caen, F 14032 CAEN Cedex) 


Source : MNHN. Paris 
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1993, T. 8, N° 4, (N° 40).- Chronique omithologique : 
septembre 1990 à février 1991. 

Chronique ornithologique : mars 1991 à août 1991 

Les recensements d'oiseaux marins à la réserve de 
Chausey : 1984-1993. G. Drrour. pp. 271-274. 

Pour un suivi des populations nicheuses de Râles des 
genêts. B. LANG. pp. 275-282. 

Le Pétrel-tempête (Hydrobares pelagicus) et le Puffin 
des Anglais (Puffinus puffinus) nichent-ils à la 
réserve de Chausey ? Ph. LENEVEU. pp. 283-288. 

La reproduction du Tadorne de Belon (Tadorna 
tadorna) à Chausey. G. DeBOUT & Ph. LENEVEU, pp. 
289-202. 

Les oiseaux nicheurs de la Grande île de Chausey. 
O. PoucHARD, pp. 293-208. 

Enquête sur la présence du Torcol fourmilier (/yax tor- 
quilla) dans les vallées de l'Eure et de la Seine au 
printemps 1992. L. DEMONGIN. pp. 299-302. 

Premières nidifications du Grand Cormoran (Phalacro- 
corax carbo) sur la réserve de la Grande-Noé (Eure). 
L. DEMONGIN. pp. 303-306, 

Un traumatisme important subi par la femelle n'em- 
pêche pas un couple d’Hirondelle de cheminée 
Ulirundo rustica) de mener à bien sa nichée. 
M. Saussey. pp. 307-308 











— LE COURBAGEOT (Association des Naturalistes 
Aquitains, 3 rue de Tauzia, F 33800 BORDEAUX) 


1993, N° 14 La Cigogne blanche Ciconia ciconia en 
Aquitaine : Évolution de la population nicheuse 
(1974-1992), Aperçu sur les migrations et l'hiver- 
nage. H. ROQUES. pp. 3-20. 

Un cas d’hybridation entre une Pie-grièche écorcheur et 
une Pie-grièche à tête rousse Lanius collurio m. x 
Lanius senator £. en Dordogne. F. FëLY. pp. 45-49. 

Note sur l'implantation du Choucas des tours Corvus 
monedula à Bordeaux (Gironde). H. ROQUES ; pp. 
50-51 

Capture d'oiseaux en vol par le Milan noir Milvus 
migrans. Ph. BiRAC et P. GRISSER. pp. 5 




















— DUTCH BIRDING (Duich Birding Association, 
Postbus 75611, 1070 AP AMSTERDAM, Pays-Bas). 





1993, Vol. 15, N° 2.- Occurrence of Mediterranean Gull 
at Le Portel in north-western France. P. L. MEININ- 
GER, P. RarveL & W. (T.) HOOGENDOORN. pp. 45-54. 











— L'ÉPEICHETTE (Centre Ornithologique Région Île 
de France, 12, rue du Docteur Charles Richet, F 75013 
PARIS) 


1993, N° 21 Vous auriez pu les voir! non pag. 
Enquête Moyen-Duc en Ile-de-France, 1990-1992. 
D. LAURENT. non pag. 


— LE GERFAUT (Institut royal des Sciences natu- 
relles de Belgique, rue Vautier, 29, B 1040 
BRUXELLES, Belgique). 


1992-1993, Vol. 82-83. Interprétation des données 
belges de baguage de la Poule d'eau, Gallinula chlo- 
ropus, et de quelques autres Rallidés. P. DEL MaR- 
MOL. pp. 3-23. 


— LA GORGEBLEUE (Groupe Ornithologique Ven- 
déen, Maison des Associations, 4 place Albert 1”, F 
85000 LA ROCHE SUR YON). 











1993, N° 13. Intérêt ornithologique des dunes de la 
Paracou aux Sables d'Olonne. D. DESMOTS. p. 2-13. 

La migration post-nuptiale à la Pointe de l’Aiguillon, 
Automne 1993, Ch. GONIN. p. 15-35 

Le Faucon kobez (Falco vespertinus) nicheur en Vendée 
en 1993. F. PORTIER. pp. 36-38. 

Recensement des colonies d'Ardéidés arboricoles 
nicheurs du Marais Poitevin et de la Vendée 
1994. R. RozOUX & T, TOURNEBIZE. pp. 39-42. 

BIROE-Janvier 1994, Ch, GONIN, p. 43-48. 

Le naturaliste Charles Payraudeau. pp. 49-57. 

Réserve naturelle de St Denis-du-Payré. Gestion du 
milieu et suivi scientifique. H. DESTOUCHES et coll 
pp. 59-67. 

Une chouette observation. A. PERSUY. p. 69. 

Actualités ornithologiques de juillet 1992 à juin 1993 
Ch. GoniN & L. GRILLET. pp. 71-09. 














— LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis, rue du 
Clos Perret, F 63000 CLERMONT-FERRAND). 





1993, N° 42. Le Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus 
L.). Observations migratoires et comportementales 
en Val d'Allier. R. BLANCHON. pp. 2-23: 

Observation d’un Faucon d'Eléonore (Falco eleonorae) 
dans l'Allier. A. TROMPAT et R. & S. AUCLAIR. p. 24. 

Résultats du comptage BIROE pour le département de 
l'Allier. A. TROMPAT et R. BLANCHON. p. 26. 

Annales ornithologiques de la LPO Auvergne. Période 
du 15.07.91 au 14.07.92. R. BLANCHON, 1.-P. DuL- 
Pay, J.-J. LALLEMENT & P. ToURRET. pp. 27-43 


N° 43 Le Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) 
en hiver en Auvergne. J.-P. DULPHY, D. PEYNET, 
E. PrivaL & X. RAMBAUD. pp. 2-6. 

Statut du Hibou grand-duc (Bubo bubo) dans l'Allier, le 
nord-est de la Creuse et en Montagne bourbonnaise. 
D. BRUGIÈRE & J. DUVAL. pp. 6-9. 

Étude des passages horaires des oiseaux migrateurs au 
col de Baracucher (Loire). P. BALLUET. pp. 10-19. 
Note sur une nichée de Rouges-queues noirs. M. et Y 

BERCLADE, M. et Ch. BouCHARDY & S. et R. AUCLAIR. 





Le Tarin des aulnes (Carduelis spinus) nicheur en 
Haute-Loire. D. VIGIER p. 21 


Source : MNHN. Paris 
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Le Guépier d'Europe (Merops apiaster) nicheur dans le 
Puy-de-Dôme. M. COLOMBEY & F. DIOUDONNAT. 
p. 22-27. 

Contrôles d'oiseaux bagués. (Auvergne - 1991-1992). 
J.-P. DuLPHy. p. 28-33. 

Éléments sur la migration de printemps (Saint-Germain 
d'Auvergne - Puy-de-Dôme). M. CHArrRAIx. pp. 34- 
39. 








HERON (Groupe Ornithologique Nord, c/o 
L. Kérautret, 312, rue de l'Abbaye des Prés, F 59500 
DOUAI). 


1993, Vol. 25, N° 4.- Bilan régional des reprises de 
bagues pour 1990. C. BOUTROUILLE. pp. 143-149. 
Bilan de 25 ans de fonctionnement de la Centrale 

“Fiches de nids”. J. GODIN. pp. 150-158. 
Prédation de l'Hirondelle de rivage Riparia riparia par 
une belette Mustela nivalis. Ch. ANCELET pp. 159-160. 














Vol. 26, N° 1.- Spécial “Pie mar”. Conditions biogéo- 
graphiques et écologiques conditionnant la distribu- 
tion du Pie mar Dendrocopos medius dans la région 
Nord-Pas-de-Calais. J.-C. TomBaAL. pp. 5-12 

Données historiques sur le Pic mar Dendrocopos medius 
dans la région Nord-Pas-de-Calais. 1.-C. TOMBAL. 
pp. 13-20 + annexes. pp. 21-27. 

Le Pic mar Dendrocopos medius en forêt de Trélon 
(Nord) en 1992. J.-C. DEIABGERE & L. VANDEVENNE, 
pp. 29-35. 

Le Pic mar Dendrocopos medius en forêt de Trélon 
(Nord) en 1993. J.-C. DEIARGERE. pp. 36-43. 

Le Pie mar Dendrocopos medius en forêt de Mormal, 
Nord en 1991, 1992 et 1993. J.-C. Tomsat.; pp. 45-48. 











N° 2. Synthèse des observations du printemps et de 
l'été 1990. Mars-août 1990. J.-C. TOMBAL, 
B. DURIEUX, G. FLOHART, J. GODIN & G. TERRASSE. 
pp. 51-76 + annexes. pp. 77-121. 

Rapaces diurnes nicheurs en 1990 en limite Cambrésis- 
Avesnois (Nord). M. RicHARD. pp. 123-126. 

L'Épervier d'Europe Accipiter nisus nicheur en Aves- 
nois en 1990. A. FOURNIER, M. FOURNIER & J.- 
C. ToMBAL. pp. 127-128. 

Le Faucon crécerelle Falco tinnunculus en période de 
reproduction en plaine picarde en 1990, M. GuER- 
VILLE. pp. 129-130. 

Le Faucon kobez Falco vespertinus en plaine picarde en 
1989. Rappel des observations régionales à partir de 
1969, M. GUERVILLE. pp. 131-132. 








— IBIS (British Ornithologists’ Union, The Natural 
History Museum, Sub-Department of ornithology, 
TRING, Hertfordshire HP 23 6AP, Grande Bretagne) 


1993, 135, N° 1. Flock feeding and food intake in 
Little Egrets Egretta garzetta and their effects on 
food provisioning and reproductive success. H. Haf- 
ner, P.J. DUGAN, M. KERSTEN, O. PINEAU & J.- 
P. WaLLAcE. pp. 25-32 











The diet of young Lammergeiers Gypaetus barbatus in 
Corsica : its dependence on extensive grazing. J.- 
C. THiBauLT, J.-D. VIGNE & J. TORRE. pp. 42-48 





N° 4.- Lead poisoning in wild populations of Marsh 
Harriers Cireus aeruginosus in the Camargue and 
Charente-Maritime, France. D. J. PAIN, C. AMIARD- 
TRIQUET, C. BAVOUX, G. BURNELEAU, L. EON & 
P, NICOLAU-GUILLAUMET. pp. 379-386 

Differences in the onset of laying between island and 
mainland Mediterranean Blue Tits Parus caeruleus : 
phenotypic plasticity or genetic différences? M. M. 
LAMBRECHTS & P. DIAS pp. 451-455. 











— LIEN ORNITHOLOGIQUE DE LOIR-ET-CHER. 


1993.- L'Avocette élégante en Loir-et-Cher. A POLLET. 
pp. 3-4. 

L'Outarde canepetière en Champagne berrichonne du 
Loir-et-Cher; Observations effectuées en 1987 
et 1992. J.-M. Lerr. pp. 57. 

Effectifs hivernants du Grand Cormoran en Loir-et- 
Cher. J. VION. pp. 8-9. 

Ailas des oiseaux nicheuts du Loir-et-Cher. A. PER- 
tHUIS. pp. 10-43. 

Notes omithologiques de Loir-et-Cher. À. PERTHUIS. pp. 
44-61. 

Perdrix grises et rouges : Un outil de gestion des popula- 
tions naturelles en Loir-et-Cher. G. METTAYE. pp. 
63-65 

Note de synthèse sur le suivi de la chronologie de la 
reproduction des Anatidés et foulques ; Saison 1991, 
Loir-et-Cher, D.D.A.F. pp. 66-68. 

Bilan des actions coordonnées de contrôle des popula- 
tions de Caille des blés. G. PINDON. pp. 69-72. 








— LE LIROU (Groupe Ornithologique des Deux- 
Sèvres, Maison pour tous de St Florent, 189, avenue de 
Saint-Jean d'Angély, F 79000 NIORT). 


1993, N° 11.- Enquête de Freux. M. FouQuET & 
A. ARMOUET, pp. 2-4. 

Du vent dans les voiles. J.-M. CLAVERY. pp. 6-7. 

Impact des poteaux métalliques creux non-obturés sur 
l'avifaune en France. J. DURAND & A. GODERT. pp 
13-17 

Sorties : Week-end île de RE 9 et 10 janvier 1993. E 
SurGer; Bon sang ! J.-M. VILLALARD; Week-end au 
pays des mille étangs, la Brenne. R. BERNARD & 
S. BoNNauD: Le 16 mai 1993, le G.O.D.S. met le 
cap sur les côtes vendéennes. F. PEYRE; À la 
recherche du Râle des genêts. perdu. J.-M. VILLA 
LARD: Aux Godsiens qu'un temps incertain a cloués 
au lit... T. DE CORNULIER. pp. 20-23. 

N° 12- nème criard Burhinus ædicnemus en 
Deux-Sèvres. non pag. 

Sortie Outardes. T. DE CORNULIER. p. 8 











Source : MNHN. Paris 
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Synthèse des observations omithologiques réalisées en 
Deux-Sèvres du 1£t octobre 1986 au 30 septembre 
1988, À. ARMOUET, M. FOUQUET, J.-Y, AIRAUD & S. 
et T. GoNNORD. pp. 10-27. 

Busards : une espèce en danger. T. DE CORNULIER. p. 32- 
33. 








— LA MARIE-BLANQUE (Groupe d'Études Ornitho- 
logiques Béarnais, 12, rue Rabelais, F 64000 PAU). 





1993, N° 2.- Contribution à l'éco-éthologie du Vautour 
perenoptère Neophron percnopterus en Béarn, ver- 
sant nord des Pyrénées occidentales. I. CARLON. non 
pag 





— LA MÉLANO? (Groupe Ornithologique du Rous- 
sillon, B.P. 7057, F 66070 PERPIGNAN Cedex). 








1993, N° 9.— Journées d'ornithologie pyrénéenne. 
Banyuls-sur-mer, Laboratoire Arago, Université 
Paris VI, 20 et 21 février 1993, R. PRODON & P.A. 
DEJAIRVE, non pag. 

Impact de la station de ski de fond du Plateau de Beille 
(Ariège) sur le Grand Tétras (Tetrao urogallus) 
E. MENONI & 1.-F. BRENOT. pp. 3-4. 

Bilan critique des observations de Gélinotte des bois 
(Bonasa bonasia) dans les Pyrénées depuis 1980. 
M. CATUSSE, p. 6. 

Perdrix grise des Pyrénées (Perdix perdix hispaniensis) 
présentation du programme de recherches sur le 
Massif du Carlit (Pyrénées-Orientales), CL. Novoa 
&S. DUMAS. p. 7-0. 

A propos de la reproduction du Beccroisé (Loxia eurvi- 
rostra) dans les forêts de Pins à crochets (Pinus 
uncinata) des Pyrénées centrales. M. CLOUET. p. 11 

Densités de la Mésange noire (Parus ater) dans les Pyré- 
nées centrales et orientales. M. CLOUET. p. 12-13. 

Statut de quelques espèces méditerranéennes en 
Andorre. A. CLAMENS, J ARGELICH, J CROZIER, M.-J 
DurourG, A. Lopez & D, SAVAGE. pp. 14-15. 

Synthèse du suivi 1992 de la nidification du Faucon 
pèlerin (Falco peregrinus) en Ariège. S.P.N. Midi- 
Pyrénées (“Groupe Rapaces"). pp. 16-17. 

Suivi 1992 de l'Aigle royal (Aquila chrysaetos) en 
Ariège. S.P.N. Midi-Pyrénées (“Groupe Rapaces”) 
p.I8. 

Atlas des Oiseaux Nicheurs des Pyrénées-Orientales. 
État d'avancement au 1e septembre 1994, P.-A. 
DEMAIRVE et Y, ALEMAN pour le Groupe. ornitholo= 
gique du Roussillon. pp. 24-28. 

Atlas à maille fine : intérêts et méthodologie. P.-.A. 
DEV. pp. 29-33. 

Atlas des oiseaux nicheurs d’Andorre. J. ANDORRA, J 
ARGELICH, A. CLAMENS, J CRozië, M.-J. DUBOURG, 
À. Lopez & D. SAVAGE. p. 34. 

Les transects à l’aide de maille de 1 km?, L'exemple 
transect du Canigou. R. PRODON & P.-.A. DEJAIFVE. 
pp. 35-38, non pag 



































— LA MÉLANOCEPHALE (P. Raevel, Résidence du 
fief, F 59270 BAILLEUL). 


1993, Vol. 2, N° 2.- Intérêt ornithologique du Fort-Vert 
à Marck (Pas-de-Calais/France). Analyse du fichier 
international de reprises de bagues. P. RAEVEL. non 
pag. 


N° 3. Analyse sommaire des premiers contrôles exté- 
rieurs de Mouettes mélanocéphales. P. RAEVEL. non 


pag. 


N° 4. Synthèse générale des contrôles visuels opérés 
sur les Mouettes mélanocéphales baguées au Portel 
(62). P. RAEVEL. non pag. 

Baguage des Mouettes rieuses (Larus ridibundus) et des 
Goélands (Larus sp.) dans le nord de la France 
C. DuPoNCHEEL. non pag 

Nouvelles données sur les stationnements des Mouettes 
mélanocéphales dans le Boulonnaïs. P. RAEVEL. non 
pag. 

Présence de Mouettes mélanocéphales au Portel à l’au- 
tomne 1993. P. RAEVEL. non pag. 

Passage précoce et effectif record de Mouettes mélano- 
céphales dans le Boulonnais à l'automne 1993 
P. RAFVEL. non pag, 

Suivi des stationnements de Mouettes mélanocéphales 
dans le Boulonnais et ailleurs, Été/automne 1993. 
P. RAEVEL. non pag. 

Premier inventaire du fichier de contrôles opér 
oiseaux porteurs de marques visuelles id 
distance, Nord-Pas-de-Calais, P, RAEVEL ef al., non 
pag. 




















— L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNI- 
THOLOGIE (Société Ornithologique de France, 55, 
rue Buffon, F 75005 PARIS). 





1993, Vol. 63, N° 1.— Note sur le régime alimentaire des 
jeunes Grimpereaux brachydactyles (Certhia bra- 
chydactyla €. L. Brehm). M. CuisiN, pp. 1-13. 

Les oiseaux et le “vol libre”, Comportement des oiseaux 
planeurs vis-à-vis des ailes volantes rencontrées en 
vol. M. MOUzE. pp. 14 

La Bergeronnette de Yarrell Moracilla alba varrellit 
dans l'ouest de la France : une mise au point. Ph 
1. Dusois. pp. 54-5 

Note relative aux effectifs élevés de quelques espèces de 
Laridés nicheurs en Camargue en 1992. Y. KAYSER, 
O. PINEAU, N, SADOUL & R. LAMOUROUX. p. 56. 

















N° 2.- Fonction des dortoirs d'oiseaux : hypothèses his- 
toriques et apport du modèle étourneau. Ph. CLeR- 
GEAU. pp. 87-105 

Hivernage d'une Gorgebleue (Luscinia svecica) en 
Loire-Atlantique. 1. POURREAU. pp. 127-130. 

Les captures et observations de Grands Phaétons (Phae- 
thon aethereus) sur des navires faisant route vers 





Source : MNHN. Paris 
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Le Havre (Seine-Maritime) depuis 1925. T. Vin- 
cenr. pp. 130-133. 

Observation d’un Héron cendré Ardea cinerea nageur se 
nourrissant d’un cadavre de Canard colvert Anas 
platyrhynchos mort de botulisme. G. VAN DER 
KELEN. pp. 133-135. 

La Fauvette orphée (Sylvia hortensis) en Principauté 
d’Andorre (Pyrénées). À CLAMENS. pp. 135-136. 


N° 3-4. Variations géographiques du caractère séden- 
taire des populations françaises d'espèces partielle- 
ment migratrices : une analyse des reprises d'oiseaux 
bagués. L. Introduction et non Passereaux. CH. VANS- 
TRENWEGEN. pp. 163-177. 

Organisation spatio-temporelle de l'activité des poules 
de Grand Tétras sur une arène des Pyrénées cen- 
trales. M. Carusse. pp. 178-193. 

Note sur l'abondance de la Fauvette sarde (Sylvia sarda) 
près d’Ajaccio (Corse du Sud). F. LovarY pp. 194- 
201. 

Première nidification du Héron garde-bœufs Bubutcus 
ibis en Picardie. Ph. CARRUETTE & D. VANDOORSSE- 
LAERE. pp. 216-219. 

Grande Aigrette Egretia alba en livrée nuptiale en 
Camargue. C. et J.-F. VOISIN. p. 220. 

Le nom français des oiseaux : un patrimoine à protéger. 
Plaidoyer pour un référendum. J.-Ph. SIBLET. pp. 
230-233 














— L'OISEAU MAGAZINE (Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux, La Corderie Royale, B.P. 263, 
F 17305 ROCHEFORT Cedex) 


1993, N° 30. Grandeur et malheur d'un oiseau trop sour- 
mand, le Bruant ortolan. O. CLAESSENS. pp. 20-2 

Quand change le bois aux portes de la ville. J. PENOT 
pp. 26-27. 

Le Grand Cormoran est revenu. A. REILLE. pp. 36-37. 

s espèces rares en France en 1991. J.-Y. FRÉMONT. pp. 
46-47. 

Départ des migra 
& À. Roue 











! Ph. 3. Dupois 





eur 
pp. 


arrivée. des plui 
53 





N° 31.- La saga des Échasses blanches, Ph, DELAPORTE, 
Ph. 1. Dunois & H. ROBREAU. pp. 22-27. 

L'année des guifettes, J. TROTIGNON. pp. 30-31. 

Ailes surgies en bois de Boulogne. 1. PENOT. pp. 32-33 

La Crau enfin sauvée. G. CHEYLAN, pp. 42-44. 

Circaètes en Haut-Allier. B. GiLaRD & Ph. GAY. pp. 45- 
47. 

Une vallée perdue dans la montagne : la Haute Ubaye 
M. Duquer. pp. 48-51 

L'hiver des visiteurs d 
pps 












Ph. J. Dusois & A. ROUGE 





N° 32. Le Courlis à bec grêle. Un courlis en danger. 










au mystérieux, l'Œdienème criard. F. MALVAUD. 
34-37. 


Busards pâles et printemps coloré. Ph. J. DUBOIS & 
A. RouGÉ, pp. 52-53. 


N° 33. Centres de sauvegarde de la faune sauvage. 
29000 oiseaux en 10 ans! G. GROLLEAU. pp. 30-32 

Les demoiselles de novembre. F. CaEz. pp. 39-41. 

Les marais briérons. P. BONNET, P. ConsranT, M.-C. 
Evaerr & J. HéDIN. pp. 42-46. 

L'estuaire de la Loire. Ch. DOUGE. pp. 47-49. 

Enfin les roselins ! A. RouGÉ & Ph. J. Duois. pp. 52-53. 











UX DE L'ESSONNE (Association 
ngoulevent, 1, rue de la Ferté-Alais, F 91280 BOU- 
TIGNY-sur-ESSONNE). 








1993, N° 13. Migration automnale. P. DAGNAS. pp. 4 
10. 

BIROËE 1993. J.-L. NAUDIN. pp. 29-31. 

Nouvelles du semestre. P. DAGNAS. p. 35 





N° 14.- La croule de la Bé Foix. p. 12 
1ls sont venus, ils sont tous là, P. DAGNAS. p. 13. 
Enquête Engoulevent d'Europe. P. DAGNaS. p. 14-15. 
Enquête Pic noir, R. MALO. p. 16-17. 

Prospection Moyens Ducs, J.-L. NAUDIX. pp. 18-20. 
Pour une plaine vivante. J.-L. NAUDIN. pp. 21-24. 
Nouvelles du semestre. P. DAGNAS. p. 36. 





se. 















— NOS OISEAUX (Société Romande pour l'Étude et la 
Protection des Oiseaux, PRANGINS, Suisse). 


1993, Vol. 42, Fasc. 1, (N° 431).- L'hivernage du 
Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) dans le Val 
d'Allier et le moyen Val de Loire. D. BRUGIÈRE & 
3, DuvaL. pp. 7-15. 

Données préliminaires sur la biologie de reproduction 
du Pic n (Dendrocopos leucotos 
lilfordi) en Bé ANGER. pp. 17-28. 

Vingt-neuf poussins menés par une seule femelle de 
Fuligule morillon (Ayshya fuligula). Hypothèse 
explicative. P. GÉROUDET. pp. 39-40. 

Un élément de dimorphisme chez le Vautour pereno- 
pière (Néophron percnopterus). À. GUYOT & 
JL. Licor. p. 40. 














Fase. 2, (N° 432). Nidification du Héron garde-bœuf 
(Bubuleus ibis) dans le Val d’ Allier et le bassin de la 
Garonne, France. D. BRUGIÈRE & P. ROCHE. pp. 71- 
78. 

De la parade nupiale du Héron pourpré. aux méca- 
nismes d'apparition d’une espèce. J.-Y. BERTHELOT 
& G. NavZET. pp. 79-95. 

Des Hirondelles de fenêtre (Delichon urbica) dorment 
dans les arbres, T. VINCENT. pp. 100-101 


Source : MNHN. Paris 
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Fasc. 3, (N° 433). Le Hibou petit-due, Orus see 
l'île d'Oleron (France) ; Régime alimentaire des 
poussins. CH. BAVOUX, G. BURNELEAU, M. JUILLARD 
& P. NICOLAU-GUILLAUMET, pp. 159-170. 

La progression du Martinet à ventre blanc, Apus melba, 
sur la bordure nord-orientale du Massif Central 
(France). P. BALLUET. pp. 171-180. 

Jeux aériens du Martinet pâle (Apus pallidus) en Corse. 
J.-A. OsaLvo. pp. 183-184. 

Roselin cramoisi (Carpodacus erÿthrinus) dans le Jura 
français. À. SCHUBERT, p. 184. 














Fasc. 4, (N° 434). Vingt-et-un ans de héronnière 
(1973-1993) dans la forêt de Ripaille près de Thonon 
(Haute-Savoie). P. GÉROUDET. pp. 185-200. 

Réactions nocturnes du Pic épeiche (Dendrocopos 
major) à l'approche de l'orage. M. BOUILLOT. p. 230. 

Encore des Hirondelles de fenêtre (Delichon urbica) sur 
des arbres. P. CHOFFAT. pp. 230-231 

Curieux manège d’un couple de Grands Corbeaux (Cor- 
vus corax) après le décès d’un jeune. N. JEANNOT. 
pp. 231-232, 








LE PASSER (C.O.R.I.F., 12, rue du Docteur 
Charles Richet, F 75013 PARIS). 


1993, T. 30, N° 1/2. Synthèse des observations du prin- 
temps 1991. Période du 19° mars au 30 juin 1991 
D. BOUCHET, R. BARADEZ & D. BROSSARD. pp. 5-54. 

Le Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra) nicheur au 
Bois de Boulogne (Ville de PARIS) en 1991. E, Pié- 
CHAUD, 55-67. 

Groupe de travail “Gibier d'eau”, Comptages 1992. 1.- 
L. BARILLER. pp. 68-83 

La nidification des rapaces dans les forêts d'Ile-de- 

… France. A. BREUGNON, pp. 84-88. 

Évolution des populations de Laridés (des genres Larus 
et Rissa) en Ile-de-France entre 1976 et 1992. P. LE 

…… MARÉCHAL. pp. 90-112 

Évolution des populations de Laridés (des genres Larus 
et Rissa) en Ile-de-France, Notes complémentaires 
Guin 1993). P. LE MARÉCHAL. p. 113 














N° 3/4 Synthèse des observations de l'automne 1991 
Période du If juillet au 30 novembre 1991. F. BAU- 
DAT. pp. 5-57 

L'avifaune du Pare des Buttes-Chaumont, PARIS XIX® 
arrondissement. ler octobre 1990-1er octobre 1992. 
R: DamERY, B, BRÉVAN & B. VERBECK. pp. 58-112. 


— REVUE. FONDS D'INTERVENTION POUR LES 
RAPACES. (F.LR. 11, avenue du Château de la Mal- 
maison, F 92500 RUEIL-MALMAISON). 





1993, N° 23.— Après 20 ans d'efforts, où en sont les 
rapaces ? p. 11. 

Vautours. 25 ans pour que revivent les vautours des 
Causses, M. TERRASSE. pp. 16-18. 


Observations de Vautours moines au Pays-Basque. 1.- 
P. URcUN, L. Marco & C. URCUN-MARCO. p. 20. 

Destructions, pp. 22-25. 

Surveillance des aires de rapaces menacés. Y. TARIEL: 
pp. 32-42 

Aigle de Bonelli, Programme de baguage, compte-rendu 
pour 1992. G. CHEYLAN. p. 35. 

Faucon crécerellette. L. BRUN. p. 42. 

Aigle royal en Savoie, Un bilan : Données sur les effec- 
tifs de 1967 à 1991. p. 43. 

Perenopière d'Egypte. Dortoir sur le versant nord pyré- 
néen. D. MARGUERAT. p. 53. 


11. REVUES NON SP 








— ANIMAL BEHAVIOUR (Academic Press Limited, 
24-28 Oval Road, LONDON NW1 7DX, Grande Bre- 
tagne). 





1993, Vol. 45. Nest desertion in the Greater Flamingo, 
Phoenicopterus ruber roseus. F. CÉALLY. pp. 1038- 
1040. 


— L'AVOCETTE (Centrale Ornithologique Picarde 
43, chemin de halage, F 80000 AMIENS). 





1992 Vol. 16, N° 1-2. Actualités ornithologiques 1991 
X. COMMECY. pp. 1- 

Expansion occidentale en Picardie de la Grive litorne 
Turdus pilaris. P. MORONVALLE, p. 6. 

Un comportement particulier chez la Bergeronnette des 
ruisseaux Motacilla cinerea. P, ROYER. pp. 7-9. 

Capture et consommation d'une Ecrevisse américaine 
Orconectes limosus par la Foulque macroule Fulica 
atra. Y. LECOMTE, p. 9. 
Observations sur l'alimentation de la Sittelle torchepot 
Sitta europaca. X. ComecY & F. SUEUR, p. 10. 
L'Épervier d'Europe Accipiter nisus, rapace urbain et 
suburbain en Picardie. X. COMMECY. pp. 15-17. 

Réflexions à propos d'une reprise d'une Chouete effraie 
Tyto alba baguée. P. MORONVALLE, pp. 18-19. 

Agression d'une Couleuvre à collier Natrix natrix 
envers une famille de Foulque macroule Fulica atra. 
Y. LECOMTE, p. 19. 

Note sur l'observation de la Rémiz penduline Remiz 
pendulinus à Gamaches (80), Vallée de la Bresle. 
J. M. SANNIER. pp. 20-22, 

sement de la Chouette chevêche Afhene noctua 
dans le nord-amiénois. J. et P. MORONVALLE. pp. 23- 
32 

Les oiseaux utilisent leurs plumes pour leurs nids. Y, 
LECOMTE. p. 32. 











Re 





N°3-4- Actes de la 2e journée inter-régionale d'ornitho- 
logie. 17 novembre 1991. Saint-Quentin (Aisne) 

Grands traits de l'avifaune picarde nicheuse. F. SUEUR. 
pp. 7-12. 


Source : MNHN. Paris 
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La mortalité des oiseaux sur le littoral du nord de la 
France (Nord-Pas-de-Calais-Picardie) et de Belgique 
en février 1991. P. RAEvEL. pp. 13-22. 

Impact de la chasse au gibier d’eau dans le nord de la 
France sur l’avifaune européenne. 1. MOUTON. p. 23 

Migration postnuptiale des oiseaux continentaux en baie 
de Somme, G. FLoHART. pp. 24-29. 

Données complémentaires sur le régime alimentaire des 
Faucons émerillons Falco columbarius hivernant en 
Cambrésis (Nord, France). R. CLARKE & J.-C. ToM- 
BAL. pp. 32-34. 

Migration et hivernage de la Mouette mélanocéphale 
(Larus melanocephalus) dans le nord de la France 
{Nord-Pas-de-Calais). P, RAEVEL. pp. 35-46. 

Les Corvidés sur le plateau picard. X. COMMECY. pp. 47- 
si. 

Evolution de l’avifaune nicheuse de la plaine maritime 
picarde de 1970 à 1990. 3. Mourron. pp. 52-53 

Evolution de l’avifaune nicheuse des marais de la 
Souche en 20 années. L. GAvORY. pp. 54-50. 

Avifaune de deux vallées picardes : l'Avre et la Noye. 
P. Royer. pp. 60-61. 

L'avifaune de la vallée de la Bresle Oise (60) Seine- 
Maritime (76) Somme (80). 18 note de synthèse. J.- 
M. SANNIER. pp. 62-66. 























? BIÈVRE (Centre Ornithologique Rhône-Alpes, 

té Lyon 1, 43, boulevard du 11 novembre 1918, 

F 69622 VILLEURBANNE Cedex). 

1993, T, 13.— Compte-rendu ornithologique de l'au- 
tomne 1989 à l'été 1990 dans la région Rhône- 
Alpes. A. BERNARD & A. RENAUDIER. pp. 1-46. 

Le Corbeau freux Corvus frugilegus L. nicheur en bor- 

dure du massif alpin et à la limite nord de la région 

méditerranéenne française. J.-P. CHoIsY. pp. 47-55 
seaux du Beaufortain. 1. et L, BLANCHEMAIN. pp. 

57-81. 

Hivernage et migration des oiseaux d'eau dans la 
réserve de Donzère-Mondragon (Drôme-Vaucluse) 
de 1969 à 1992. G. OLoso. pp. 97-108. 

Observations estivales d'oiseaux marins sur les plages 
algériennes et marocaines ; J.-L. MICHELOT & 
L. LAURENT. pp. 109-117. 

Première apparition d’un Pipit de Richard Anthus 
richardi, en région Rhône-Alpes. À. RENAUDIER 
p. 120. 











Les 








— BULLETIN ANNUEL. ASSOCIATION MAR- 
QUENTERRE NATURE (Association Marquenterre 
Nature, Pare Ornithologique du Marquenterre, 
Quentin-en-Tourmont, F 80100 RUE). 








1993. Tentative de sauvetage d’un jeune Cygne tuber- 
culé par ses parents. Ph. CARRUETTE. p. 7. 

Des Limicoles et des coques. Ph. CARRUETTE. p. 7. 

Première nidification du Héron garde-bœuf (Bulbucus 
ibis) en Picardie. Ph. CARRUETTE & D. VANDOOR 
LABRE. pp. 8-0. 








Destruction de la colonie d’Avocettes (Recurvirostra 
avosetta). Ph, CARRUETTE. p. 10. 

Le Pare de Marquenterre au cœur des migrations. Ph. 
CARRUETTE. p. 11. 

L'Avifaune du Parc en 1992. Ph. CaRukTTE, pp. 12-27 

Des nouvelles du baguage coloré. Ph, CARRUETTE. p. 28- 
29. 

Nouvelles reprises à l'étranger d'oiseaux bagués au 
Parc. Ph. CARRUETTE. pp. 30-32. 

Des pies et. un renard. Ph. CARRUETTE. p. 42. 








— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA- 
DE LA VALLÉE DU LOING ET DU MAS- 
‘ONTAINEBLEAU (Association des Natura- 
listes de la Vallée du Loing et du Massif de 
Fontainebleau, Laboratoire de Biologie générale, Route 
de la Tour Denecourt, F 77300 FONTAINEBLEAU) 









1993, Vol. 69, N° 1. Intérêts floristiques et faunistiques 
de la plaine de Sorques. G. ARNAL & L.-PH1. SIBLET. 
pp. 13-28 

Actualités ornithologiques du sud Seine-et-Marnais et 
de ses proches environs. Automne 1992, L. SPan- 
NEUT. pp. 29-37. 








N° 3.- Actualités ornithologiques du sud Seine-et-Mar- 
nais et de ses proches environs, Hiver 1992-1993 
L. SPANNEUT. pp. 149-154 

Reprise à Moret-sur-Loing d'un Tadorne de Belon 
(Tadorna tadorna) bagué dans la Somme. 3.-Ph. 
SiBLET. p. 160. 








N° 4.- Actualités ornithologiques du sud Seine-et-Mar- 
nais et de ses proches environs. Printemps 1993. 
L. SPANNEUT. pp. 214-223 

Mise à jour de l'inventaire ornithologique de la plaine 
de Chanfroy : L. SPANNEUT, pp. 22 















ELLE (Société d'Histoire 
Naturelle de la Moselle, F-57000 Metz) 


1993, 46° Cahier. La Station Ornithologique de BOU- 
LIGNY-ARRAINCOURT (Moselle) de 1990 à 1992. 
C. GauLner-PeurtoN & J. Méaui. pp. 121-135. 

Les Hirondelles rustiques (Hirundo rustica) de BOULI- 
GNY, commune d'ARRAINCOURT (Moselle) 
Années 1990 à 1991. J. MÉGUIN. pp. 137-171 

Les Mésanges à moustaches (Panurus biarmicus) dans le 
nord-est de la France, en Belgique et au Luxembourg. 
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IN MENSUEL DE L'OFFICE NATIO- 
NAL DE LA CHASSE. (O.N.C., 85 bis, avenue de 
Wagram, F 75017 PARIS) 





Source : MNHN. Paris 
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R. MASSON. p. 33 
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— CHARENTE NATURE / PICA (Société Charentaise 
de Protection de la Nature et de l'Environnement, Le 
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65 
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Précisions sur la répartition du Grimpereau des bois 
(Certhia familiaris) en plaine lorraine. J. FRANÇOIS. 
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N° 3, Nidification de la Cigogne noire (Ciconia nigra) 
en Lorraine. J. FRANÇOIS, G. LeGkAND & H. MicHe 
pp. 133-142. 

Régime alimentaire de l’ Autour des palombes, Accipiter 
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Barry & P. LABIDOIRE, pp. 18-31. 

Petit guide de l’ornithologue limousin ; 
1. CHARISSOU. pp. 32-42. 








ère partie. 


N° 2.- Petit guide de l’ornithologue limousin; 2€ partie: 
P. Voisin. pp. 6-11 

Sélection de quelques données de baguage enregistrées 
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BarRy. pp. 12-15. 
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riza melanocephala) à Guéret. B. BRUNET. pp. 25-27. 
Hibou moyen-duc en famille. A. CACOYE. pp. 28-30. 
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10 octobre 1993. 1. CHaRIssOU. pp. 31-32. 





—— FALCO (Groupe Naturaliste de Franche-Comté. 3, 
rue Beauregard, F 25000 BESANÇON). 


1993, N° 26, Hors série. Le passage des limicoles en 
Franche-Comté. D. MICHELAT, M. MONTADERT & 
D. Pépin. pp. 1-95 





— FAUNE DE PROVENC 
Écosystèmes de Provence/C.E.E. 
AIX-EN-PROVENCE Cedex 01). 





Centre d'Études sur les 
B.P. 304, F 13609 








1993, N° 14. Migration des rapaces dans les Alpes: 
Maritimes, synthèse de 1981 à 1992, M. BELAUD. pp. 
27-45. 
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L'atlas des oiseaux nicheurs du Vaucluse. G. OLIOS0. 
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Causes de mortalité de l’Aigle royal en région Pro- 
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Recherches et d'Information sur les Vertébrés et leur 
Environnement. /G.R.I.V.E. Maison de l'Environnement, 
16, rue Ferdinand Fabre, F 34000 MONTPELLIER). 





1993, N° 36 Infos Bonelli. R. MORVAN & A. RAVAY- 
ROL. p. 2 
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F. BLANC, P. DURAND & R. JABBOUR-ZAHAB. pp. 
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notre bulletin depuis 1990, L. FRÉDÉRIC. pp. 3-4 


N° 9. La migration des Grues cendrées durant l'au- 
tomne 1992. L. FRÉDÉRIC. pp. 5-6. 

Sur le sentier des sternes. 1. L. PRATZ & F. LE PODER 
pp. 17-21 


N° 10. En bref. Les dernières nouvelles de l'Ornitho. 
S. BRANCHEREAU. p. 2. 

Busards 1993, S. BRANCHEREAU, P. DERLAND, N, LAR- 
CHEVÈQUE & L. FRÉDÉRIC. pp. 2-6 


N° 12.- Les annales ornithologiques du Loiret. Syn- 
thèse 1990-1993. L. FRÉDÉRIC. pp. 59-75. 


— NATURE NIEVRE (S.0.B.A Nature Nièvre 36, rue 
principale, F 58000 MARZY). 


1993, N° 1. Hivernage de l'Oie cendrée (Anser anser) 
dans le Val de Loire du Sud Nivernais. J.- 
C. LALEURE. pp. 16-24 


— PENN AR BED (Société pour l'Étude et la Protec- 
tion de la Nature en Bretagne, BP. 32, F 29276 BREST 
Cedex). 





1993, N° 150. Oiseaux de Bretagne : mise à jour du 
statut de quelques espèces. B. BARGAIN. pp. 11-25. 
Cormorans côtiers et continentaux : sont-ils génétique- 

ment différents ? L. MARION. pp. 26-27 
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La Sterne arctique a niché sur Béniguet. P. YÉSOU, L.-G. 
D'ESCRIENNE, J. NISSER & J.-F. HELLIO. pp. 28-29. 
Mouette rieuse à Falguérec : le retour. J. DAVID & 

G. GÉLINAUD, p. 30-31 











N° 151. La faune du Cap Sizun. J.-Y MonNar. pp. 13- 
23 
Le Crave à bec rouge. pp. 2 








— PICARDIE ÉCOLOGIE (Association pour la Pro- 
motion de la Recherche sur l'Environnement, A.P.RE., 
F 80290 FAMECHON). 





1993, Vol. VIII, N° 1.- Quelques observations ornitho- 
logiques sur les plans d'eau de Woïgnarue (Somme). 
P, Trier & J.-C, ROBERT. pp. 3-0. 

Exploitation de l'espace et du temps par la Sarcelle d'hi- 
ver Anas crecca hivernant ou transitant sur le littoral 
picard. P. TRIPLET & P. ETIENNE. pp. 10-21 

Observation d'un Traquet pâtre oriental Saxicola tor- 
quata maura/stejnegeri en Baie de Somme, J.- 
C. Roëerr & J. BELLARD. pp. 22-28. 

Le Mergule nain Alle alle dans la Somme. 1.-C. ROBERT, 
J. BELLARD & P, TRiPLET. pp. 29-35. 

Nidification de la Grive litorne Turdus pilaris sur le lit- 
toral picard (département de la Somme). P. ETIENNE. 
pp. 36-37. 

Les limicoles nicheurs de la plaine maritime picarde. 
Saison 1993. P. TRPLET, J.-C. ROBERT & P. ÉTIENNE. 
pp. 38-43. 

Nidification du Héron bihoreau Nycticorax nycticorax 
en plaine maritime picarde. P. TRiPLET. pp. 44-45 

Observation d'un Cincle plongeur Cinclus cinclus 
Amiens (Somme). C. HOVETE. p. 46. 

Ténacité de l’Étourneau Sturnus vulgaris au site de nidi- 
fication. P. TRtPLEr. p. 47. 

Chronique ornithologique du Hâble d'Ault (Somme). 
Année 1992, P, TRiPLet, P. ETIENNE & J.-C. ROBERT. 
pp. 48-62. 

Chronique ornithologique de la vallée des Evoisons 
(Somme); Année 1992. J.-C. ROBERT. pp. 63-77. 








N° 2.- Synthèse avifaunistique du Hâble d’Ault. P. Tri- 
plet, J.-C. ROBERT, P. ETIENNE & F. MONTEL. pp. 1-95. 


— REVUE D'ÉCOLOGIE. LA TERRE ET LA VIE. 
(Société Nationale de Protection de la Nature et d'Ac- 
climatation de France, 57, rue Cuvier, F 75005 PARIS) 





1993, T. 48, N° 1. La raison du choix de l'hôte lors du 
kleptoparasitisme des Limicoles par la Mouette 
rieuse. F. SUEUR. pp. 65-71. 


N° 2. Régulation par le recrutement, la fidélité et la non 
reproduction chez un oiseau colonial : la Mouette tri- 
dactyle (Rissa tridactyla). B. CADIOU, E. DANCHIN, = 
Y. MoNNAT & T. BOULINIER. pp. 163-174. 

Stratégies d'exploitation des ressources en fonction du 
sexe et de la saison chez une espèce grégaire, le 


Chocard à bec jaune (Pyrrhocorax graculus). 
À. DELESTRADE. pp. 199-206. 





N° 3.- Pourquoi le Goéland argenté pond-il un troisième 
œuf plus petit que les deux précédents ? J.-M. PONS. 
pp. 331-340. 

N° 4. La prédation joue-t-elle un rôle dans la régr 

sion de l'Hypolais ictérine Hippolais icterina ? 

B. FAIVRE. pp. 399-420. 





— REVUE SCIENTIFIQUE DU BOURBONNAI: 
ET DU CENTRE DE LA FRANCE. (Société Scienti- 
ique du Bourbonnais pour l'Étude et la Protection de la 
Nature, c/o M. Aimard, 20, rue de la République, 
F 03000 AVERMES). 





1992-1993.— Recensement des oiseaux nicheurs d'une 
tourbière à la Pierre-Follet (Saint-Nicolas-des- Biefs, 
Allier). D. RENAULT. pp. 38-59. 

Nidification du Hibou des marais en montagne bourbon- 
naise (La Chabanne, Allier). D. RENAULT. pp. 60-61 


— RIVIERA SCIENTIFIQUE (Association des Natura- 
listes de Nice et des Alpes-Maritimes, Muséum d'Histoire 
Naturelle, 60 bis, Boulevard Risso, F 06300 NICE). 





1993. Zone humide de la basse vallée du Var. Synthèse 
ornithologique (1980-1993). M. et M. Boër, pp. 5- 
48 


— SUD-OUEST NATURE (S.E.P.A.N.S.O, Institut de 
Biologie animale, avenue des Facultés, Université de 
Bordeaux I, F 33800 BORDEAUX). 


1993, N° 80. Rare nidification de Chouette effraie en 
janvier. p. VI. 

La Cigogne blanche en Aquitaine; H. ROQUES. pp. 
XXVIII-XXIX 


N° 82. Almanach Hachette 1915. Les oiseaux s'en 
vont. pp. 46-47 


SULA (Nederlandse Zeevogel groep c/o Driebergse- 
weg 16c, 3708 JB ZEIST, Pays-Bas). 


1993, Vol. 7 N° 4. First results of colour-ringing non- 
breeding Mediterranean Gulls Larus melanocepha- 
lus in NW France. P. RAEVEL & C. DUPONCHEEL. pp. 
145-148 





— TERRE SAUVAGE (Éditions Jour et Nuit, 9, rue 
Christiani, F 75018, PARIS). 





1993, N° 70. Moyen-Duc, l'appel de la nuit. G. DIF & 
D. RosanE. pp. 59-65. 
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— TERRE VIVE (Société d'Études du Milieu Naturel 
en Mâconnais, 5, rue Beau-site, F 71000 MACON). 





1993, N° 89-92.- Sommaire général. (Index Ornitholo- 
gic). pp. 26-28. 


1993. Observations sur le régime alimentaire de la 
Chouette effraie (Ty1o alba) et apport sur l'écologie 
des micromammifères du département des Ardennes. 
G. Corra. pp. 35-41. 

Observation d’un Cassenoix moucheté à Bogny-sur- 
Meuse. J.-P. PENISSON. p. 59. 











_— TRAVAUX DES RÉSERVES S.E.P.N.B. (Société 
pour l'Étude et la Protection de la Nature en Bretagne, 
B.P. 32, F 29276 BREST Cedex). 


1992, Actes du Colloque International sur la Protection 
de la Sterne de Dougall (Carantec, 25 au 25 avril 
1992). IX, hors série. 78 pp. 


— VAUCLUSE FAUNE (Centre de Recherches Orni- 
thologiques de Provence, F 26230 GRIGNAN). 


1993, T. 1, N° 1. Chronique ornithologique vauclu- 
sienne (X). G. OLIOSO. non pag. 





—— ACTES DU MUSÉUM DE ROUEN (Muséum 
d'Histoire Naturelle, 198, rue Beauvoisine, F 76000 
ROUEN). 





1993, N° 1. L'Avifaune de la Boucle de Brotonne. Eco: 
logie - Ethologie. 2° Partie : Évolution et répartition 
géographique (Atlas). Y. TREMAUVILLE. pp. 1-150 





— ANNALES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
NATURELLES ET D'ARCHÉOLOGIE DE TOULON 
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Situé aux confins des départements de la 
Moselle et du Bas-Rhin, le Parc Naturel Régional 
des Vosges du Nord regroupe 102 communes et 
s'étend sur 1218 km?. Classé Réserve de la 
Biosphère en 1989, ce territoire abrite des 
richesses naturelles et historiques exception- 
nelles. 
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qu'en 1970, cell 
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) et à différents 





(pinèdes, hêtraies, chênaies. 





âges de la forêt. Les autres milieux (zones culti- 





vées, vergers, prairies, friches.) ont également 
Globalement, 45 recensements 
par quadrats sur 25 sites et de plus 600 stations 


été inventorié 





dénombrées par Indices Ponetuels d' Abondance 
font des Vosges du Nord un des territoires fran- 
is dont les populations d'oiseaux nicheurs sont 





mieux connues. 


Parallèlement à ces recherches quantitatives, 
une équipe d'ornithologues parcourt depuis des 
années les Vosges du Nord en tous sens; elle à 


rassemblé des milliers d'observations sur l'en- 





semble de l'avifaune. 


Cette énorme masse de données accumulés 





u 
cours de 25 années méritait une synthèse. C'est 
l'objectif de cet ouvrage : publier une « avifaune 
des Vosges du Nord », c'est à dire une encyclo- 





pédie rassemblant l’ensemble de nos conn 
sances sur les oiseaux de cette région, aussi bien 
sur leur répartition, l'importance des populations, 
la phénologie des espèces, leur habitat, leur repro- 
duction, leur régime alimentaire. 
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